
La Roumanie
vers un destin nouveau

L'ACTUALITÉ

C'est aujourd'hui que le peup le
fonm ain aura à se p rononcer sur
|a nouvelle constitution .qui lui est
toatnise et dont nous avons donné
0int-hter les grandes lignes. L'af-
\&te n'aura pas traîné ; le roi
'fyrol s'est aperçu qu'il fallait ga-

gner ses adversaires de vitesse, s'il
voulait parvenir au but. A peine
fichée Goga enregistré, il a mis
en train l expérience actuelle, il a
rompu avec le régime parlemen-
taire, il a établi sur des bases lé-
gales la dictature royale. On ne
tanrait aller p lus rapidement en
besogne.

C'est que les adversaires étaient
de taille. • Il ne fait  plus de doute
aujourd'hui que la Garde de f e r , si
elle avait pu prendre part aux élec-
tions envisagées par M. Goga, aurait
remporté un nombre considérable
de sièges. Le mouvement nationa-
liste et antisémite, beaucoup p lus
extrémiste que celui de l'ancien
prési dent du conseil, obtenait peu
à p eu les faveurs de la campagne.
Dans les villes, il avait déjà séduit
la je unesse universitaire. La vic-
toire lui souriait indéniablement. Le
souverain, qui n'a pas voulu courir
apparemment le risque d'être sup-
planté an jour par M. Codreanu,
comme le roi Victor-Emmanuel l'a
été par M. Mussolin i, a donc brisé
dans l'œnf la dictature... en la rem-
pla çant par la sienne p ropre. C'était
assurément la méthode la p lus ra-
dicale. En quittant Bucarest pour
Rome — momentanément, dit-il —
le chef de la Garde a été contraint
de s'y p lier.

L inconnue est maintenant de sa-
voir si le peuple roumain accep-
tera la constitution qui lui est im-
posée. Contraint par un procédé de
scrutin qui n'a rien à envier à ceux
d'Allemagne, d'Italie ou de Russie,
l 'électeur sans doute votera oui
aujourd 'hui. Mais l'avenir seul
dira si la constitution nouvelle
répond ou non à ses aspirations
véritables.

Ici , comme dans tant d'autres
pays aujourd'hui , tout parlementa-
risme disparait. Les Chambres vi-
sent à représenter des intérêts par-
ticuliers, par quoi il faut  entendre
des métiers ; elles ne seront que
consultées par le roi devenu ainsi
tout puissant, puisqu'aussi bien
d ailleurs les ministres seront égale-
ment responsables devant lui seul.
Les partis, dans l'élection des dépu-
tés aux prérogatives réduites que
l'on voit, auront-ils encore leur mot
à dire ? Il ne l'apparaît pas, et, dès
lors, leur régime aura vécu.

Mais tout cela ira-t-il aussi aisé-
ment dans les fa i t s  que sur le p q-
pier ? C'est la question qu'on p eut
se poser. Car enfin, le mécanisme
de la vie publi que roumaine a re-
posé jusqu 'ici sur Factivité de
grands partis, celui de M. Maniu,
celui de M. Bratiano, celui de M.
Tataresco... Du jour au lendemain,
pourra-t- elle se modifier aussi pro-
fondément que l'exige la nouvelle
constitution ?

Comporte-t-elle les éléments suf-
fisants , corps de métiers, syndicats
profession nels, pour f aire face  aux
éventualités de demain ?

Nous_ ne le savons pas. Nous sa-
vons simplement que d'autres peu-
ples ont mis pas mal de temp s et
de pei ne à forger un autre régime
et une autre doctrine et que cette
hâte pourrait être le point faible du
roi Carol. Cependan t, il faut  avouer
que, tout dépendant de lui, de son
habileté et de son autorité, il a
peut-êtr e des chances de donner à
ton p euple une voie nouvelle.

R. Br.

Conversations politiques devant l 'Elysée

^oici à l'issue des délibérations du conseil des ministres de mardi , degauche à droit e : MM. Albert Sarraut , ministre de l'intérieur. Yvon Ilclbos,
ministre des affaires étrangères, Camille Chautemps , président du conseil

et Georges Bonnet, ministre d'Etat.

Comment s'est opérée
par les forces de Franco

la prise de Teruel

LA GUERRE SANS FIN...

Le récit des gouvernementaux
et celui des nationalistes

BABCELONE, 23 (Havas). - Le
ministère de Ja défense nationale pu-
blie à une heure dû matin un com-
muniqué disant notamment :

« L'ennemi n'est entré à Teruel qu'à
10 heures du matin,, après l'abandon
de la ville par nos troupes. Le ven-
dredi 18, le commandant avait ordon-
né aux forces défendant l'intérieur
de Teruel d'abandonner la ville dès
qu'elles considéreraient l'encercle-
ment comme imminent. La situation
étant devenue dangereuse en fin de
journée lundi, on a procédé à l'éva-
cuation dans un ordre parfait, après
avoir brisé la résistance d'un groupe
de Maures et de phalangistes qui ten-
tait de nous barrer le passage. La
colonne qui lundi soir a abandonné
Teruel a occupé immédiatement la
Yss/yyyss/y/Myxfsss/y/s/f ^̂ ^

ligne prévue, sur laquelle nous avons
combattu aujourd'hui durement. Nous
occupons toujours les positions de
Villaespesa, de Castralvo et Castel-
lar.

» L'activité aérienne a été grande.
Dans la matinée l'aviation insurgée
a bombardé deux fois Barcelone, cau-
sant des dégâts matériels. Dans l'a-
près-midi les croiseurs insurgés «Ca-
narias », « Baléares » et « Almirante
Cerveras », ainsi que deux autres na-
vires et trois avions ont bombardé
Sagonte et le port de Valence. Une
partie des projectiles sont tombés
près des navires marchands français.
Nous avons déploré un mort et deux
blessés. Les hydravions insurgés ont
bombardé ensuite Sagonte, lâchant
une cinquantaine de bombes, causant
de grands dégâts. Une bombe a at-
teint le navire marchand français
« Prado », causant des dégâts et bles-
sant un membre de l'équipage.

» Les escadrilles gouvernementales
ont bombardé ensuite les bateaux en-
nemis, touchant l'un d'eux, probable-
ment l'« Almirante Cerveras ». Les
avions ont recommencé le bombarde-
ment des bateaux ennemis à 50 km.
de Sagonte et 50 km. au sud des îles
Columbrettes. Un bateau a été tou-
ché, car une grosse colonne de fumée
a été aperçue. »
La prise de Teruel, comme
l'ont vue les vainqueurs

SALAMANQUE, 23 (Havas). - Le
grand quartier général communique
officiellement :

« La nuit dernière nous avons bri-
sé complètement la résistance enne-
mie et nous sommes entrés à Teruel
à 8 heures du matin. Nous avons pris
plus de 3000 prisonniers. La progres-
sion continue vers le sud par l'occu-
pation de Castellar, de Castralvo et
de l'ermitage. D'autres forces ont net-
toyé la vallée de Turia et ont opéré
leur liaison avec les forces de Te-
ruel.

» Le nombre des cadavres ennemis
recueillis dans ce secteur dépasse
2000. Une énorme quantité de muni-
tions est tombée entre nos mains. »

En proie à une véritable hystérie collective, la secte
des Aïssaouas célèbre une fête musulmane

CHOSES V UES AU MAROC

A chaque fois que la grande fête
religieuse musulmane de Mouloud,
qui correspond à la naissance du
prophète, a lieu, les alentours de la
ville impériale de Meknès, bâtie par
le grand sultan Moulay Ismaïl au
temps de Louis XIV, sont transfor-
més en un immense camp, démesu-
ré, où les tentes, toutes blanches, se
dressent par centaines, tentes appar-
tenant aux milliers de visiteurs,
croyants et pèlerins, venus pour as-
sister au grand Moussem de Sidi
Ben Aïssa dont l'austère, le sévère
cimetière laisse à découvert les no-
tes vertes de sa Koubba où les adep-
tes de .la célèbre confrérie des Aïs-
saouas viennent se recueillir, et sur-
tout se livrer aux pratiques les plus
fantastiques, telles qu'il nous a été
donné de les contempler il y a quel-

ques années. Vision dantesque, in-
imaginable...

. • .
Le vénéré Sidi Ben Aïssa était

un marabout qui, apparenté à la
dynastie Idrissite, fonda , à la fin du
XVme siècle, la confrérie ou plutôt
la secte des Aïssaouas.

Si l'on veut s'en rapporter à l'his-
toire, nous savons qu'à la suite d'un
pèlerinage très long et très fatigant
aux lieux saints, Sidi Ben Aïssa,
devenu saint à son tour, accomplit
alors de nombreux miracles.

Les disciples du saint homme ne
tardèrent pas à se faire nombreux,
et, suivi de quelques-uns d'entre
eux, il parcourut alors la terre
moghrébine. Sa popularité grandit
de jour en jour. Au loin se répan-
dait le bruit des miracles accomplis
par .lui. Et le sultan d'alors, effrayé
pour son propre prestige sur des
populations frondeuses et turbulen-
tes, voulut' diminuer l'importance de
Sidi Ben Aïssa et l'exila. Mais il était
déjà trop tard. La renommée du
saint était à son apogée. Un vent de
révolte, de rébellion parcourut les
terres soumises à l'autorité du sul-
tan. Ce dernier, alerté par les hauts
dignitaires de son entourage, rappela
le saint , le fit venir à sa cour. Il le
combla de dons et d'honneurs. Sidi
Ben Aïssa, heureux, mourut en l'an
1525, vénéré de tout un peuple.

• •
Les adeptes, toujours aussi fana-

tiques que par le passé, sont , cette
année encore, accourus au Moussem.
Des terres les plus reculées de l'Em-
pire, ils sont venus. Plus de cin-
quante mille fidèles se sont réunis
auprès du sanctuaire du saint, tache
toute blanche au milieu de la ver-
dure du champ de repos. Il semble
qu'en ces jours de liesse, flotte au-
dessus de ce lieu , quelque peu de
l'âme insondable musulmane qui sur-
vit, immuable, malgré l'évolution du
temps.

Lorsque l'on arrive auprès du ci-
metière, les oreilles sont frappées
par les cris, les youyous stridents,
modulés interminablement à l'aigu
par les centaines de femmes qui se
pressent autour des vieilles pierres
tombales.

On voit des groupes se former
peu à peu ; aux youyous des fem-
mes se mêle maintenant le rythme
véritablement hallucinant des tam-
bourins accompagné par le son
aigre des ghaïtas. Au-dessus de cette
foule dense flottent d'innombrables
étendards sacrés, de couleur verte,
surmontés de boules dorées. Les
Aïssaour-. vont procéder à leurs cé-
rémonies barbares issues d'un autre
âge.

C'est tout d'abord la danse rituel-
le. Nus jusqu'à la ceinture, en lon-
gues files serrées, se tenant par les
bras, les Aïssaouas sautent en ba-
lançant leur tête rasée de droite à
gauche, de gauche à droite, tels des
automates ; leurs pieds frappent en
cadence le sol surchauffe. Cette
O^nse est caractérisée par des fle-
xions des jambes et un balancement
op corps allant à l'inverse de celui
cjê la tête, lent et régulier. Et sous
lé soleil de plomb qui tombe droit
sur cette foule vibrante, pendant des
heures entières, sans un instant de
répit, la danse rituelle, accompagnée
de sa musique barbare, continue à
développer ses figures monotones.

Mais la scène change. Un état de
surexcitation nerveuse succède peu
à peu à cette monotonie et met ces
danseurs en complet état d'insensi-
bilité ; ils ne sentent plus la douleur,
si violente soit-elle.

Déliant brusquement les anneaux
de la longue chaîne vivante, ils de-
viennent littéralement fous et se li-
vrent à partir de ce moment à des
actes dont la violence dépasse en
horreur tout ce qu'il est possible
d'imaginer de plus monstrueux dans
les annales des pratiques de certai-
nes castes religieuses.

On en voit qui , à plusieurs, saisis-
sent des moutons ou des chevreaux
vivants, les égorgent et les dévorent
crus, avec leur laine , leur peau et
leurs entrailles fumantes. Oue l'on
me pardonne cette description qui
n'a rien d'exagéré car. au contraire,
elle est au-dessous de la réalité.
D'autres mangent des crapauds et
des scorpions vivants. (Ceci, il est
vrai , est de pr;,timie courante chez
les bateleurs Chleuh.)

F. DEMAGISTBI .
(Voir Ta suite en septième page)

LE MALAISE
EN AUTRICHE

EST INDÉNIABLE
Le discours que prononcera
aujourd'hui M. Schuschnigg

le dissiper a-t- il ?
^

VIENNE, 24. — Deux assemblées
du Front patriotique ont eu lieu mer-
credi soir. Dans l'une d'elles, M.
Schmit, bourgmestre de Vienne, a
dit :

— Le Front patriotique s'est re-
tenu jusqu'ici. Cela cessera demain.

Des groupes de jeunes gens ont
défilé aux cris :

— Nous ne nous laissons pas en-
régimenter.

Deux corps de la milice du Front
patriotique ont participé au cortège
en criant : « Bouge blanc rouge. La
mort plutôt que l'unification. »

Le chancelier Schuschnigg
mettra les choses au point

VIENNE, 24. — Dans une allocu-
tion prononcée mercredi soir, le
commissaire Adam a déclaré que le
discours que le chancelier Schusch-
nigg prononcera jeudi soir précisera
les principes de sa politique et ren-
seignera exactement le peuple autri-
chien sur les événements des der-
nières semaines et la ligne de con-
duite de l'Autriche pour l'avenir.

« La clarté est nécessaire. Le Front
patriotique, a ajouté le commissaire
Adam, veut que la journée de jeudi
soit une manifestation du peuple au-
trichien. Il s'agit de l'avenir du
pays. »

Essai satisfaisant
de vol d'un hydravion

double anglais
LONDBES, 23 (Havas). - En pré-

sence de hauts fonctionnaires du mi-
nistère de l'air, l'hydravion double
'«Short Mayo » a- effectué mercredi
à Bochester son premier vol d'essai
officiel.

Après un décollage parfait , l'hydra-
vion a gagné une altitude de 300 mè-
tres environ et le « Mercury », l'ap-
pareil proprement dit, se sépara de
son porteur « Maia ». L'essai a don-
né toute satisfaction.

Image du conf lit d 9Extrême-Orient

Des troupes japonaises débarquent à Tsingtao.

On découvre en Suisse
un trafic d'encaissements

de coupons étrangers
LYON, 23 (Havas). - A la suite de

la découverte d'un important trafic
d'encaissements de coupons étrangers
en Suisse ayant des ramifications en
France, la sûreté lyonnaise a perqui-
sitionné mercredi matin au domicile
particulier et dans les bureaux de
certains banquiers de Lyon. On igno-
re encore le résultat de ces perqui-
sitions.
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M. Spaak
contre la politique

des blocs en Europe

SAGESSE BELGE

BBUXELLES, 23 (Havas). - Au
cours de la réunion du conseil géné-
ral du parti ouvrier belge, M. Spaak,
ministre des affaires étrangères, a
défendu la politique extérieure du
gouvernement belge. Il a confirmé
sa confiance dans les principes qui
se trouvent à la base de l'action de la
Société des nations, mais il a estiir é
que celle-ci s'est montrée impuissan-
te à les faire prévaloir.

« Aujourd'hui , a déclaré M. Spaak ,
on voudrait nous mener à une politi-
que de solidarité des Etats démocra-
tiques contre les Etats fascistes. Je
me refuse, quant à moi, à suivre cette
politique qui aboutirait à la constitu-
tion de deux blocs hostiles et, dans
ce cas, la guerre serait imminente. »

« De cette guerre, a-t-il ajouté , ce
ne serait pas le socialisme qui sorti-
rait vainqueur. »
Pour la reconnaissance de la
conquête éthiopienne par la

Belgique
Concernant la reconnaissance de

l'Ethiopie, M. Spaak affirme que cel-
le-ci fut déjà faite «de facto» à la con-
férence de Montreux où les diploma-
tes italiens se présentèrent comme
représentants de l'empereur d'Ethio-
pie. Il faudra que l'on liquide cette
question, car la Belgique ne peut pas
demeurer sans représentant à Borne
et d'autre part , on ne peut , vis-à-vis
de l'Italie, laisser subsister plus long-
temps l'équivoque.

ÉCRIT SUR LE SABLE
Jeudi 24 février. 55me Jour d9

l'an. 9me semaine.

Politesse
La courtoisie est décidément un

sujet for t  discuté, — donc, à la
mode. Alors que les p euples ont,
entre eux, les façons les plus cava-
lières, il semble que les individus
se passionnent pour les mille et un
secrets de la civilité. Le livre de
M. Baudry de Saunier sur t Les
principes et usages de la bonne
éducation moderne » connaît les
gros tirages, et l'ouvrage du duc de
Lévis-Mirepoix sur *La politesse *
provoque une curiosité grandissan-
te. Quant aux conférences de Af.
Paul Reboux sur les bonnes maniè-
res, elles attirent un p ublic avide
d'être assuré qu'il est bien élevé.

Tant mieux, bien sûr ! encore que
l'on souhaitât, parfois, voir les gens
aussi désireux de perfectionner
leurs sentiments qu'ils sont sou-
cieux de mettre quelque élégance
dans leurs attitudes.

La conférence que M. Paul Re-
boux donnait l'autre soir à Neu-
châtel nous remet précisément en
mémoire un conte délicieux et ten-
dre de M. André Birabeau, pétri de
sagesse comme toutes les bonnes
choses.

Il y était question d un homme
qui venait de perdre sa compagne,
fougueusement aimée. Un ami le
rencontre et s'étonne de le voir,
vêtu de clair, une f l eur  à la bouton-
nière, — mais les ye ux cachés par
des lunettes noires.

— Comment... ? fait  l'ami choqué,
mais je vous croyais en deuil.

— Mais oui... ! Voyez-vous, j'ai
beaucoup p leuré et beaucoup réf lé-
chi. Pourquoi infliger à tous ceux
que je rencontre, la vue d'un cha-
grin ostentatoine ? Pourquoi appor-
ter dans la rue une note de tristesse— de <s.ma » tristesse — et rappeler
à mes contemporains, par des vête-
ments noirs, que la mort f rappe  au
hasard ? Pourquoi , en un mot, leur
donner des pensées funèbres ? Je
m'habille comme avant, — quand
j'étais heureux. Seulement , je porte
des lunettes noires... ; ainsi, je suis
seul à s o u f f r i r  de mon demi et à
voir la vie en sombre. Croyez bien
que je suis atteint aussi cruellement
que si j'étais de noir vêtu, et qu'il
m'arrive, bien souvent , d' enlever
mes lunettes pour essuyer mes lar-
mes. Mais personne ne s'en doute
autour de moi, et aucun indifférent
n'est obligé de s'a f f l i ge r  hnnocrite-
ment. Ma douleur n'ennuie per-
sonne... ! A ma façon , j' essaie d'être
poli !

C'était un conte , répétons-le. Et il
f audrait à la fois  bien du tact et
bien du courage pour oser en tirer
des conclusions.

... Mais là, entre nous , n'estimez-
vous pas que cet homme, était un
sage ? Et que sa politesse valait
bien celle qui consiste à savoir
tourner un compliment ou à tenir
convenablement un couteau à pois-
sons ?

Notre récent article sur l'usage
adopté par certains hommes de
faire suivre leur nom de celui de
leur énouse, nous a valu qu- ' uies
lettres bien cocasses. Un de nos
abonnés conte, notamment , avoir
connu une jeun e fiancée , en Suisse
allemande, qui faillit s'évanouir en
recevant , de l'imprimerie où son
fiancé les avait commandés, les
faire-part de mariage. La jeune fille
s'appelait Mlle Haefeli , et son futur
époux M. Nacht. Le couple devenait
ainsi M. et Mme Nacht-Haefeli , —
c'est-à-dire M. et Mme « Petit-pot-
de-chambre ».

Bassurez-vous, le mariage s'est
fait quand même.

Alain PATIENCE.

Les choses qu'il f aut dire...
et les autres

Voici un portrait
de M. Adolphe Watzek,

sous-secrétaire d'Etat au travail.

Le remaniement
du cabinet autrichien

Le conseiller de légation M. FRCEH-
LICHER, représentant du chef de la
section des affaires étrangères du
département politique à Berne, a
été nommé nouveau ministre de

Suisse à Berlin.
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Un changement à la légation
de Suisse à Berlin

ABONNEMENTS
I an 6 moh 3moti Imoh

Sui»«e. franco domicile . . . 15.— 7.50 3.75 1 .30
Etranger . . . . . . .  36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit ponr certain» pay», fe rensei gner à notre bureau.
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacance» 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 51.226 . CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES
14 c. le millimètre, min. 25 mm. Petite» annonce» locale» 10 c. le
mm., min. 1 fr. — Avi» tardif» et urgent» 30, 40 et 50 e. —
Réclame» 50 c, locale» 30 c. — Mortuaire» 20 c, locaux 14 c

Etranger 18 c. le millimètre (une seule insertion minimum 5.-)
Mortuaire» 23 c, minimum 8.30. Réclame» 60 c, minimum 7.80.



Pour Saint-Jean
faubourg de l'Hôpital 13, Sme,
un appartement de cinq
chambres et toutes dépendan-
ces. Prix : Pr. 1200.—. Bains
et central sur désir. S'adres-
ser au ler étage. Tél. 51.823.*

A louer pour Suint-
Jean prochain, ou
plus tAt, dans bel Im-
meuble du centre de
la ville, apparte-
ments de 3, 4 et 7
chambres, salle de
bains, central, balcon
ou terrasse. — Etude
Petitpierre et Hotz.

LES DRAIZES
Dès le 24 Juin, dans maison

familiale, logement de deux
chambres. Confort. Belle vue.
S'adresser Brandards 11, au
ler étage.

A louer pour tout de suite
à la rue des

Chavannes
un logement d'une chambre
avec cuisine. S'adresser à Ed.
Calame, architecte, rue Purry
No 2. *

Bel appartement
entièrement remis à,
neuf, tout confort,
ler étage, & louer
dès maintenant ou
pour époque à con-
venir. Situation tran-
quille. Cinq pièces. —
Prix modéré.
S'adresser à P. Ri-
chard, Vieux-ChAtel
19. *

Garages
à louer tout de suite &
l'Ecluse. S'adresser a Ed. Ca-
lame. architecte, rue Purry 2.

ROCHER , à remettre ap-
partements de 2 et 3 cham-
bres très ensoleillés, avec pe-
tit Jardin. — Etude Petlt-
plerre & Hotz. 

Bel appartement
cinq pièces, tout confort mo-
derne. — S'adresser au café,
avenue de la Gare 11. *

FAHYS, à remettre apparte-
ment de 2 chambres complè-
tement remis à neuf , avec pe-
tit Jardin. — Etude Petitpierre
& Hotz. 

A louer pour le 24 Juin
1938, les

locaux
occupés actuellement par la
boucherie - charcuterie fran-
çaise, rue du Temple-Neuf
No 18. Pour renseignements,
s'adresser à L. Velllard, Petit-
Catéchlsme 13, Neuchfltel . *,

4 louer, sur le quai
des Beaux-Arts, ap-
partement très favo-
rablement situé, de
7 chambres avec sal-
le de bain, chauffage
général. Tue étendue.

Etude Petitpierre &
Hotz.

Avenue du Premier Mars
A louer pour le 24 Juin

1938, Joli appartement de
quatre pièces, balcon, dépen-
dances, confort. S'adresser au
magasin avenue du ler Mars
No 20. *

SEYON, à remettre petit
appartement de 3 chambres
et dépendances. Prix : Fr.
50.— par mois. — Etude
Petitpierre Se Hotz. 

PESEUX
Bel appartement trois cham-

bres, cuisine, salle de bains,
chauffage central, dans mal-
son moderne, tranquille et
bien habitée. Pr. 75.— par
mois. Etude J.-P. Mlchaud,
avocat et notaire, Colombier
(reçoit chaque lundi de 14 à
16 heures, Grand'Rue No 6a,
à Corcelles). 

A remettre, à proxi-
mité de la gare, ap-
partement de 3 et 4
chambres, complète-
ment remis à. neuf.
— Prix mensuel : Fr.
75.— et 85.—. Etude
Petitnierre & Hotz.

MAGASIN
à louer pour tout de suite
ou époque à convenir belle si-
tuation. Ecrire sous chiffre
S. L. 795 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etude Wavre
notaires

Palais Rougement. Tél. 51.063
• 

Immédiatement
Escaliers du Château : cinq

chambres et confort. Magni-
fique appartement.

Rue de l'Anclen-Hôtel-de-VlUe:
quatre chambres.

Rue Louls-Favre : trois cham-
bres.

Parcs : trois chambres, bains
et central.

Chaudronniers : deux cham-
bres.

Neubourg : une chambre.
Moulins : une chambre.

24 mars
Rosière : 3 chambres et con-

fort.
24 Juin

Faubourg du Château : 6
chambres.

Parcs : trois chambres, bains
et central.
Rue Louls-Favre : quatre
chambres.
Clos-Brochet : deux cham-
bres à l'usage de garde-
meubles.

Caves, garages et petit
magasin

Situation
de premier ordre offerte &
directeur Intéressé, dans mal-
son d'ancienne renommée, à
Lausanne.

Offres à case 688, Lausan-
ne. AB 15292 L.

On cherche pour le Tessln

jeune fille
de bonne famille pour aider
au ménage. Ecrire offres avec
photo sous chiffres K 25766 L
a Publicitas, Lausanne.

Les jeunes filles
en quête de travail et qui
seraient disposées à entrer
dans le service de maison
(cuisine et ménage), soat tInvitées à une séance de dis-. -
cusslon qui aura lieu diman-
che 27 février, à 14 h. 30, à
Neuchâtel, au .- j restaurant !
sans alcool, Fbg du ' lac 17.

Comité cantonal
d'enseignement ménager.

On cherche

jeune fille
pour aider au ménage quel-
ques heures chaque Jour. Se
présenter Sablons 8, rez-de-
chaussée^ *,

On cherche
pour le ler avril ou date &
convenir, Jeune garçon hors
de l'école, pour aider à la
campagne. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Bons soins et vie de
famille. Gages a convenir. —»•
Offres à A. Maeder-Gutknecht,
Agrlswll prés Chlêtres.

Restaurant de la campagne
cherche bonne

sommeiière
Entrée 1er mars. Demander
l'adresse du No 803 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande cuisi-
nière bien recom-
mandée. Entrée : 15
mars. — Offres à Mme
N. Brauen, notaire,
Ermitage 28. 

On cherche
un Jeune garçon en bonne
santé, ayant quitté l'école
pour aider à la campagne,
dans une bonne famille. Oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. S'adresser à Ernest
Sohnelder-Furrer agriculteur,¦Dlessbach prèsBtlren (Berne).

On cherche
pour la fin février, Jeune fille
de 14-16 ans, de famille hon-
nête et sérieuse, comme garde
d'enfants. Gages 15 â 20 fr.
Vie de famille. Offres si pos-
sible avec références à Mme
J. Braun, Erstfeld (Url).

Pour Jeune fille (15 ans),
de bonne famille, on deman-
de place de

volontaire
S'adresser à G. Huber, Al-

blsrlederstrasse 108, Zurich 3.
On demande à placer

(éventuellement échange)

jaune garçon
de 15 ans, pour suivre sa der-
nière année scolaire, de pré-
férence dans commerce ou 11
pourrait aider après la clas-
se. Ecrire à Famille Weln-
mann, Gerechtlgkeltsgasse 66,
Berne. P 1510 N.

Jeune fille de 22 ans, pré-
sentant bien, cherche place
de

sommeiière
a Neuchâtel , ou environs. En-
trée à convenir. Demander
l'adresse du No 809 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à placer

JEUNE FILLE
sortant de l'école, dans fa-
mille avec enfants où elle
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. Préten-
tions modestes. Vie de famil-
le désirée. Offres case pos-
tale 65. Langenthal 

Sommeiière
sachant l'allemand et le
français, cherche place à Neu-
chfttel ou environs. Entrée
15 mars ou pour date â con-
venir. Demander l'adresse du
No 820 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune fille de 15 ans cher-
che place

au pair
dans bonne famille pour ap-
prendre la langue française
et la tenue d'un ménage. —
Pour renseignements, s'adres-
ser à Mme F. Duplaln , Evo-
le 61, ville.

Jeune homme
ayant permis de conduire
cherche place dans hôtel,
restaurant ou maison privée
comme garçon d'office, do-
mestique ou portier afin de
se perfectionner dans la lan-
gue ' française. S'adresser à
Rud. Muhlhelm, chemin de la
Passerelle 34, Bienne 7.

JEUNE FILLE
sortant de l'école secondaire,
cherche place pour appren-
dre la langue française. Vie
de famille désirée. Offres à
M. W. Hofer, fabricant, Urte-
nen (Berne).

Ménagère
expérimentée, libre le matin,
cherche place., Bonnes réfé-
rences. Demander l'adresse du
No 810 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sachant cuire, cherche place
à Neuchâtel si possible. —
Adresser offres écrites à C.
D. 808 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couturière
qui vient de sortir de l'ap-
prentissage

cherche place
comme volontaire, chez cou-
turière capable. Offres sous
chiffre Vc 20357 U à Publici-
tas, Bienne. AS 16461 J

Jeune commerçant
25 ans, cherche, contre son
entretien, place dans bureau
ou magasin, pour se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise. Adresser les offres sous
chiffre P. L. 778 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
hors de l'école, cherche pla-
ce pour la tenue du ménage
et désire apprendre la lan-
gue française. Entrée à Pâ-
ques. S'adresser à Mlle Flora
Schumacher, Trelten près
Anet (Berne). ¦

Jeune Suisse allemand sa-
chant un peu le français,
travailleur, Intelligent, libéré
des école à Pâques, cherche
place de

VOLONTAIRE
(nourri, logé), dans commer-
ce quelconque. S'adresser à
Mme Hlltbrunner, Erlswll
(Berne) ou â Mme Schutz,
Grlse-Plerre 2.

4500 francs
sont demandés pour extension
de commerce. Bon Intérêt. Sé-
rieuses garanties. Faire offres
écrites sous D. L. 776 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour les annonces avec offres sous Initiales et chiffres, U est Inutile de demander les adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à les Indiquer. Il faut répondre par écrit à ces annonces-là et «dresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant, 'foute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Pendant les
Vacances de Pâques

nous organisons quelques
magnitiques voyages en groupes

à prix très avantageux
Florence-Rome-Naples-Pompéi-Capri

\M, du. 14 au 22 avril (9 jours)
FLORENCE-VENISE (deux départs)

<îu 4 au 11 avril (8 jours )
et du 15 au 22 avril (8 j ours)

Pour les voyages ci-dessus, nous ne disposons que
de 25 à 30 places au maximum, 11 est donc

recommandé de s'Inscrire dès â présent

La CÔte (l'AZUr (départs les 14 et 16 avril)
Paris-Versailles-Chantilly-

Fontaînebleau
du 15 au 21 avril

Carnaval de Nice (départs 24 et 26 février)

SIX JOURS A
CANNES, NICE ou MONTE-CARLO

â prix très réduits, comprenant : chemin de fer,
hôtels (chambre et repas), transferts, excursions,

taxes, pourboires
DEMANDEZ LE PROGRAME TRÈS DÉTAILLÉ

ET PRIX DE CHAQUE VOYAGE
• limilllllllllllllMIIIIHIIMIIIIIIIIMIllllllllllllllllliiiiHIIIIIIIIIIIIMIIIMIIIIIMIIIt

Renseignements, inscriptions au

BUREAU DE VOYAGES
François PASCHE

Feuille d'avis - Neuchâtel
Téléphone 51.226 (19me année)| s_____w__>_-_a___Vlllllllll l l  llll l ll liimi .l ll illlBHIMIPlIIIMIIlllillllllll-MM II

ICOUPONSl
LINOLÉUM

Proliiez pendant qu'il est temps de nos derniers
coupons et fins de pièces

Quelques exemples :

COUPON &90
183 X 250 cm. %£&

COUPON M & 50
200 X 290 cm. J& JL

COUPON M t%t\0
200 X 260 cm. J£__L éËim P-

COUPON Ofi m
200 X 575 cm. d*\wA ̂ Ur ¦

Passages

COUPON Q50
525 X 68 cm. %jP £

COUPON C&SO
315 X 110 cm. %J

Pour table

COUPON "290
80 X 120 cm. ĴP

COUPON /$L25
90 X 200 cm. "̂ ffi g!

Acheter maintenant c'est économiser

|fc J U L E S  | |

Toujours très avantageux ^

Ecole de Mécanique
et d'Electricité

NEU CHATEL

Apprentissages complets : PRATIQUE et THÉORIE
Ouverture des cours : Vendredi 22 avril 1938

Inscriptions reçues j usqu'au 31 mars
Renseignements envoyés gratuitement , sur de-

mande, par la Direction de l'Ecole

QUAI OSTERWALD - RUE
PURRY : Dés maintenant ou
pour date à convenir, beau
rez-de-chaussée surélevé, 5 ou
6 pièces, central , bain. S'a-
dresser le matin Etude G.
Etter, notaire, Purry 8.

A louer à

CORCEL LES
dans villa, TRES BEL AP-
PARTEMENT moderne, ler
étage, quatre chambres, chauf-
fage par étage, bains, boller ;
toutes dépendances. Grande
terrasse, Jardin d'agrément.
Belle situation tranquille,
près du tram.

S'adresser â M. Duetschler,
villa Mathilde, chemin Ba-
rllller 6. 

COTE 76
Logement de trois chambres

au soleil. S'adresser à A. Rlem,
Gulllaume-Parel 5, Serrières.

RUE DES MOULINS: 4 plè-
ces remises à neuf ; prix très
modéré. S'adresser le matin.
Etude G. Etter, notaire.

Quartier du Stade
A louer appartement de

cinq chambres et dépendan-
ces, chauffage général.

S'adresser Mail 2, télépho-
ne 51.727. *,

CENTRE VILLE
LOGEMENT SUR COUR

1 chambre, grande cuisine,
pour personne rangée. Prix
réduit moyennant quelques
travaux de propreté. Deman-
der l'adresse du No 818 au
bureau de la Feuille d'avis.

Vauseyon
A louer, pour le 24 mars,

logement de deux chambres
et Jardin. Charmettes 14

Saint-Biaise
A louer logement de trois

chambres, cuisine et dépen-
dances, eau, gaz, électricité,
chauffage central.

S'adresser à Mme Chs Ny-
degger, Moulins 19, Salnt-
Blalse.

_¦_¦—"¦¦¦ ¦¦ ' ¦¦ ———¦̂—_____

A louer pour le 24 mars,

appartement
de trois chambres, cuisine et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser boulangerie-pâtisserie des
Parcs 129, A. Montandon.

A LOUER
appartements deux et trois
chambres au Prébarreau, bas
prix. Tout de suite ou date
à convenir

GARAGES
S'adresser Epicerie de lTSvole 8.

MONRUZ, à louer apparte-
ment de 8 petites chambres
très ensoleillé, chauffage gé-
néral, concierge. Prix mensuel:
Fr. 65.—, chauffage compris.
Etude Petitpierre & Hotz.

A louer 24 juin
Beaux logements de trois
et quatre pièces, chambres
de bonnes, dépendances et
tout confort, chauffage
entrai général. Prix avan-
tageux. — S'adresser au
bureau du Garage Central,
Faubourg du Crêt 12.

COTE, à remettre apparte-
ments de 3 et 4 chambres très
favorablement situé au soleil.
Balcon, vue, Jardin. Prix men-
suel : Fr. 50.—, 65.—, 70.— et
80.—. Etude Petitpierre Se
Hotz. 

Magasin
A louer au centre du villa-

ge d'Auvernier, avec grande
devanture, arrière-boutique,
éventuellement appartement
dans la même maison. —
Etude J.-P. Mlchaud, avocat
et notaire. Colombier.

FONTAINE ANDRÉ, à re-
mettre appartement de 3
chambres à de très favorables
conditions. — Etude Petit-
pierre Se Hotz.

CORTAILLOD
A louer un appartement de

trois chambres, avec chauffa-
ge central et grand Jardin,
pour fin mars ou époque à
convenir. Prix 45 fr. S'adres-
ser à Eric Bionda, Cortalllod.

COMBA BOREL, à remettre,
à de très favorables condi-
tions, appartement de 5 cham-
bres et dépendances, avec Joli
dégagement, bain , central, Jar-
din. — Etude Petitpierre Se
Hotz.

Fahys-Gsntre
Beaux appartements de trois
chambres et dépendances,
bains, chauffage central. S'a-
dresser Mail 2. *.

A louer l

studio
dans immeuble moderne
du centre de la ville, com-
prenant une grande cham-
bre, une cuisine, un hall,
chambre de bain, servi-
ce d'eau chaude et froi-
de, ascenseur, service de
concierge ; conviendrait
éventuellement pour mé-
decin. S'adresser à la di-
rection des grands maga-
sins Au Sans Rival, Neu-
châtel.

Rue de l'Hôpital
logement ensoleillé de 3
chambres. S'adresser le
matin au magasin Schmid,
fourrures , Hôpital 12.

Jolie chambre, au soleil.
Vue sur le lac, chauffage
central. Ch. Renaud , Stade 2.

Deux belles chambres
avec confort moderne et eau
courante à louer, meublées
ou non, une indépendante
avec ou sans pension. De-
mander l'adresse du No 817
au bureau de la Feuille d'avis.

JOLIE CHAMBRE, rue des
Moulins 38, 3me.

CHAMBRE A LOUER
si on le désire pension. —
Trésor 5, au 2me.

Jolie chambre chauffée au
centre. Epancheurs 8, 3mj . *

Jolie chambre, central. Fau-
bourg . de l'Hôpital 11, 2me.

Jolie chambre, au soleil,
chauffée. Grand'Rue 14, Sme.

On demande

pension
pour Jeune fille de 16 ans,
désirant fréquenter l'école de
commerce. Entrée : 19 avril.

Ecrire sous chiffres O. F.
1426 B., à Orell Fussll-An-
nonces, Berne. SA20417B

Deux jeunes filles
ou deux garçons

désirant apprendre la langue
allemande, trouveraient ac-
cueil très cordial chez Mme
Bruni , Wiesenstrasse 46, Lan-
genthal. — Bonnes écoles pri-
maires et secondaires. Tous
renseignements à disposition.

Centre ville. Bonne pen-
sion avec chambre. Musée 2,
5me, ascenseur.

On cherche pour le prin-
temps prochain, pour Jeune
fille de lEcole de commerce,
une bonne

PENSION
avec chambre & une person-
ne, ensoleillée, dans famille
distinguée ayant si possible
encore deux ou trois autres
pensionnaires. Proximité du
collège. Offres avec références
sous chiffres P 1600 N & Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Belle chambre avec pension.
Piano. — S'adresser Coulon 8,
Sme. Tél. 52.793. *

On cherche & louer un

petit magasin
sur bon passage, à Neuchâ-
tel. Adresser offres écrites &
P. M. 814 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ménage de deux personnes
soigneuses, tranquilles, cher-
che a louer, pour le 24 Juin,

PETIT APPARTEMENT
propre, deux ou trois cham-
bres au soleil. Adresser offres
écrites à F. S. 807 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On demande à louer à l'an-
née au vignoble ou à Mont-
mollin un LOGEMENT meu-
blé de préférence, de deux ou
trois pièces, aveo cuisine et
dépendances dans petite mai-
son avec verger et Jardin, vue
sur les Alpes. Adresser offres
écrites aveo photographies et
prix & A. L. 764 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
de 18 ans, ayant déjà été en
service comme aide de mé-
nage. Demander l'adresse du
No 821 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour Pâques

jeune fille
sérieuse

pour aider au ménage et Jar-
din. Occasion d'apprendre la
bonne cuisine et l'allemand.
(Jeune fille de la campagne
préférée.) Offres avec photo-
graphie & Mme R. Habegger,
Eisenbahnstrasse 74 c, Lan-
genthal, (Berne). O.P. 6098 B.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. De-
mander l'adresse du No 815
au bureau de la Feuille d'avis.

Petit ménage cherche

jeune personne
pour aider durant la Journée.

Adresser offres écrites sous
T. C. 812 au bureau de la
Feuille d'avis. 

JEUNE FILLE
sortant des écoles demandée
pour aider au ménage; bons
traitements, entrée ler mal.

Mme Schâr, Lorrainestras-
se 3, Berne. S_A. 1651 B.

On cherche pour tout de
suite un

porteur de pain
ainsi qu'un Jeune

ouvrier boulanger
Demander l'adresse du No

819 au bureau de la Feuille
d'avis.
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Importante école ménagère
engagerait pour le ler mai une maîtresse ménagère
diplômée. — Ecrire offres détaillées avec références
sous chiffres B. 25.739 L. à Publicitas, Lausanne.

Très touchés par les
nombreuses marques de
sympathie reçues, et ne
pouvant répondre â
chacun personnellement,
les enfants de Madame
Vital RICHARD remer-
cient sincèrement tons
les parents, amis et
connaissances qui ont
pris part à leur grand
deuil.

Coffrane,
'-'.. le 23 février 1938.

Les enfants, frère, sœurs
et parents de feu Mon-
sieur Adolphe MURISET-
VARNIER, touchés des
nombreuses marques de
sympathie reçues à l'oc-
casion du grand deuil
qui vient de les frap-
per, remercient bien sin-
cèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part
â leur épreuve. !
. Le Landeron,

% le 22 février 1938-

La famille Emile
BOULIN remercie sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui ont pris part
à leur grand deuil.

Bôle, 22 février 1938.

MISE AU CONCOURS
La Commission scolaire de Fleurier met au concours

un poste de

maître de mathématiques
à l'école secondaire et normale de Fleurier.

Obligations : 24 heures hebdomadaires, soit 11 dans
l'enseignement secondaire, 13 à l'école normale.

Traitement : Fr. 5570.-, pouvant s'élever à Fr. 6110.-
après douze ans d'enseignement, moins les déductions
légales.

Entrée en fonction : 19 avril 1938.
Adresser les offres au Président de la Commission

scolaire jusqu'au samedi 5 mars, avec curriculum vi-
tae, certificat médical, photographie et tous diplômes
(licence en mathématiques exigée).

ÉCHANGE
Famille honorable, de Lau-

fenburg (Argovie), désire pla-
cer sa fille pour Pâques, à
Neuchâtel ou environs, où
elle pourrait suivre l'école se-
condaire, en échange de Jeune
fille désirant suivre de bon-
nes écoles allemandes. S'adres-
ser à M. Ruedi Ott-Cartier et
pour renseignements à M. Chs
Germond, 1er Mars 14.

Faites vous-mêmes vos re-
prises de linge, bas et
chaussettes, sur votre ma-

chine à coudre
LEÇONS GRATUITES

Couseuses
Modernes S.A.
Fb de l'Hôpital 1 Tél. 52.932

Petite famille, sans en-
fants, prendrait Jeune fille
comme

demi-pensionnaire
Garantie de bien apprendre
la langue allemande, piano,
bonne nourriture, Jolie cham-
bre. Fr. 60.— par mois. Ecri-
re & Mlle Graber, Bâle, Ep-
tingerstrasse 11. 16541 X

Mesdames !
Pour VOO PERMANENTES

adressez-vous en toute
confiance au

SALON DE COIFFURE

GŒBEL
Vous y obtiendrez un travail
de toute beauté, fait par
spécialiste avec l'appareil le

plus perfectionné
Terreaux 7

Téléphone 52.183
Maison fondée en 1881

On cherche d'occasion

pousse-pousse
d'enfant. Bon état. — Télé-
phone 53.365.

On cherche à acheter une

chambre à coucher
ainsi qu'une

chambre à manger
le tout en parfait état. —
Adresser offres écrites sous
chiffres X. M. 816 au bureau
de la Feuille d'avis.

VÊT BIJOUX
ancien, or, platine
Achats & bon prix

L. MI CHAUD
acheteur patenté, place Purry 1

BEAU CHOIX DE
CARTES DE VISITE
au bureau du journal
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A vendre :

Bois de foyard
sec

quartelage et rondins, au han-
gar du Plan. S'adresser à l'In-
tendance des forêts et domai-
nes No 1. Tél. 52.718 ou au
tarde forestier M. Ed. Jaquet ,
|u Plan- Tél. 51.658.

Direction
des forêts et domaines.

, A vendre dans le -

Yully vaudois
maison d'habitation avec lo-
rment, grange, écurie, étable

porcs, remise, Jardin et ver-
ger avec arbres fruitiers.

S'adresser à Emile Ber-
thoud, Bellerlve (Vully).

OCCA SION
A vendre en bloc, AUX

DRAIZES 3000 m" environ de
terrain à bâtir, à prix très
avantageux . Adresser offres à
l'Etude Baillod et Berger, tél.
62.326, Neuchâtel.

A vendre ou â louer, en
ville, petite

maison familiale
huit pièces, central, Jardin,
belle vue, conditions avanta-
geuses. Demander l'adresse du
No 772 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Tout de suite ou pour épo-
que à convenir.

A Saint-Biaise
A VENDRE : un Immeuble

de trois logements de trois
chambres et un logement de
deux chambres avec grand
atelier et Jardin. Bon rapport.

A LOUER : un Immeuble de
quatre chambres avec tout
confort moderne et garage.
Situation tranquille. Prix
avantageux. Un beau loge-
ment de trois pièces, avec
cuisine et dépendances.

A Marin
A VENDRE OU A LOUER :

lui Immeuble de six pièces,
avec toutes dépendances. Un
petit Immeuble de deux
chambres, avec cuisine.

A LOUER : un logement de
trois pièces, avec cuisine, dé-
pendances et Jardin. Belle si-
tuation.

S'adresser à M. Willy Ber-
ger, gérant, à Salnt-Blalse.

A vendre aux Dralzes

maison familiale
très bien située, quatre cham-
bres, avec toutes dépendances
et Jardin. S'adresser Etude
Baillod et Berger, tél. 52.326.

Pressant, à vendre
MAISON

avec logements et magasin,
bon rapport. Adresser offres
écrites à F. A . 763 au bureau
de la Feuille d'avis, 

A vendre ou à louer à
de favorables conditions,
tout de suite :

hôtel-restaurant
d'ancienne renommée, meu-
blé, près de Neuchâtel. —
Petit rural attenant —
Jolie situation pour per-
sonnes ayant une occupa-
tion accessoire.

Offres écrites sous chiffres
F. P. 414 au bureau de la
Feuille d'avis. *
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f|b CHAUSSURES
lÉL con T dum 3.9V et 1.711

jvwâtk CHAUSSURES
^RHpS^p messieurs

XSk 8-90 et 9.90
È̂KIIL Bas laine et sole

^È i. nynîH
N|§ NEUCHATEL

Table de cuisine
100 x 65, avec tiroir et
deux tabourets pour 23 fr.

Rayon du neuf

AU BUCHERON
ECLUSE 20 - Neuchâtel

!; Téléphone 52.633

CHATEAUNEUF-DU-PAPE
Château Fortla
Premier grand cru

F--J»bert Landry ggjgj
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• ' Af 3 k  WJT ¦• - * ' -Z' ¦' —^ ĤS V̂ '̂̂ X V̂ _-_^__l_Ë______ 7̂¦¦¦« ijMeM £_BH9KMûKîW_J1'JïF*ï ^ "fl______T______KX7>*C*'?̂ _^^ »¦___¦
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Constructions horticoles S.A. - Renens3™ i
Représentant: Terroutll S. A. > Neuchfttel AS 13.927 L

Machine â iavsr

MIELE
hydraulique
électr ique
Nombreuses références

Cft.Waag
Ecluse 63 - Tél. 52.914

f Veay\
II La viande au prix il
n le plus bas Jf
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Vcvdces
Si vous en souffrez, consul-
tez-nous. Spécialistes de cette
question, nous vous indique-
rons immédiatement le seul
bas qui convient. Bas Invisi-
bles, lavables et réparables.

(ReJkt
Bandagiste - Téléphone 51.452
Saint-Maurice 7, NEUCHATEL

Timbres S. E. N. J. 5 %

of oaé/ë
ioRSoœma/ïon)

Macarons
extra

Fr. 1.10 le demi-kilo

Nous offrons pour 1050
francs une magnifique

chambre à coucher
moderne d'occasion

deux lits, deux tables de
nuit, une coiffeuse, une
armoire trois corps et li-
terie complète. Cette cham-
bre, à l'état de neuf , est
une réelle occasion pour
fiancés. Venez la voir sans
engagement.

AU BUCHERON
Eoluse 20 — Neuchâtel

Deux accordéons
chromatiques (Hercule), à ven-
dre, très bon état, prix avan-
tageux. S'adresser à M. Cou-
sin, Directe 2, Salnt-Blalse.

Les
pruneaux 

sans noyaux
du Valais 

sont bien beaux
cette année 

60 c. le demi-kilo

-ZIMMERMANN S.A.

A vendre

joli costume
pour dame, rayé brun, taille
44. Demander l'adresse du No
801 au bureau de la Feuille
d'avis.

Magasins
Meier...

Presque Incroyable : les
abricots au Jus a 0,85 ; des
poires blanches, entières, à
0,90 ; les framboises si par-
fumées, & 1,25 ; le fameux
fromage Emmenthal gras, à
1,30 le ys kg. ; en le com-
mandant, nous échangeons
du Neuchâtel , aidez aussi!

A remettre

commerce de glace
avec plusieurs machines et
charrettes, moteur électrique,
etc. — Adresser offres écrites
à D. E. 813 au bureau de la
Feuille d'avis. 

J'offre un choix énorme
de meubles à visiter

sans obligation d'achat
à mes départements

de meubSes de meubles
neufs d'occasion

au -1er étage au 2mo étage
Meubles combinés, noyer SUPERBE BIBLIOTHÈQUE
poil et autres, à 195.—, 215.— noyer, 110 X 35 X 215 cm., à
-ne -r..,.,. _.,_ - _. , 140.—. Secrétaire noyer et245.—. Bibliothèques à glaces autres, à 100.—, 130.—, 170.—.
coulissantes modernes, deux Buffets de service chêne,
portes en bas, 120.—. Buffets noyer et autres, à 120.—,
de service, à 195.-. 221.-, "L°--- ™-~- ™g« * *-* longes noyer, a 45.—, 60.—*250.—, 270 —, 280.—, 325.—, 65.—. Tables de chambres, à
375.—, 400.— ; avec argentier, 45.— et 35.—, bois dur et
475— 625— 702— 765— noyer. Salle à manger se
_,,_ .. i ' composant de un buffet de900.—. Salles à manger, se service bas, une table, quatre
composant de un buffet de chaises cannées, pour 237.—.
service une table à allonges Une desserte Henri II, 70.—.
six chaises de 340.-à 1382.-. fe'ÎSLffSftfiSrïS
Bureau ministre, noyer poil, Cinq chaises rembourrées,
superbe meuble, seulement 45.—. Six chaises, chêne,
160.—. Armoire bols mi-dur, rembourrées 90—. Sept su-

„ ', , "̂  ' perbes fauteuils cluba, &mâtiné, deux portes, 100 cm. g0. , 85. , 95. , 120. ,
de large, 60.—, tout bols dur, 140.—. Un bureau de dame,
une porte 90 cm., 65.— : en noyer, à 60.—. Un dlvan-llt
,„„ ' „„ _ ,  avec coffre pour literie,120 cm. de large, 89.—. Dl- 125._. Armoires à glace Louis
vans turcs, bonne qualité, à XV et autres, à 70.—, 120.—,
60.—; recouverts d'un Joli tls- 155-—• 16°-—• Une chambre à
sus, 65.—. Chiffonnier à qua- c

^,°̂ er f 
«"̂ P0*"1* de J^eou-,, „_,. . uu_.iu___4« a ^ua armoire à glace, trois portes,

tre et cinq tiroirs, angles ar- deux lits complets, bon crin
rondls, à 58.— et 69.—. Ma- et duvets,- coutil neuf , deux
telaa laine pour divan turc, tables de nuit une toUette, le

_ - • „ . tout pour 690.—. Un petit
35.—. Fauteuils de bureau buffet à linges noyer, 70.—.
noyer, 35.—. Tables de salon Une commode noyer, 50.—.
noyer, ml-noyer, de 24.— & Une chambre à coucher Louis
__, „ m ,., _, . _ . XV, noyer, se composant de160.—. Tables radio, 11.—, un(; armoirë à glacefX_n lava-
15.—, 19.—. Tables servantes, bo marbre et glace, deux lits
de 14.50 à 84.—. Vingt mode- complets, bon crin et duvets,
, _. ., „ _, ._ . coutil neuf , une table deles de fauteuils, de 50.— & nialt le  ̂^^ 

650_ Va
186.—. Couches avec et sans lavabo, dessus beau marbre,
coffre, pour literie, à 95.—, 60-—¦ Pn superbe piano,
icn m-7 I>7 Q ion noyer brun, moderne, com-150.—, 167.—, 173.—, 195.—, m/ neuf Schmidt'. piohr,
220.—, 250.—, 252.—, 285,—, 750.—. Deux lits Louis XV,
Chambres à coucher bouleau, Jumeaux, complets, literie
complètes, matelas crin blond, entièrement revisée, bon crin,

r . . .  , coutil et sarcenet neufs, lapour vingt pièces seulement, patre 350.—. Plusieurs lits à
995.— ; il vaut la peine de une et deux places, toujours
voir cette chambre avant de avec coutil neuf, bon crin et

J . ,. duvet, de 150.— à 220.—. Unevous décider pour une autre. pet1te' chambre a.enfant mo-
Chambre à coucher noyer, derne, se composant de un
vingt pièces, à 1188.—, 1500.—, Ht complet, une toilette, des-
i fini «mi ona__ sus cristal , une table de che-1602.—, 2036.—. 2094.—, 

 ̂ ^^ 
3SQ 

_ Un ^^2151.— ; ml-noyer, 1338.— ; trois pièces, 75.—. Deux bel-
frêne d'olivier, 1238.—. Com- les tables de nuit modernes,
me vous voyez... J'ai en ma- ^f„

es' -dessus
T CTlt'a1' n0YeT'. . pour 50.—. Lavabo, noyer,gasln tout une gamme de chêne et autres, à 75.—,

chambres à coucher, de la 90.—, 100.—, 110.—, 120.—,
plus simple à la plus luxueu- 140-—• 15°—¦ Un fauteuil

.r, ,_, » „ _. 0= moderne, avec coussin mo-se. Tables à allonges à 85.—, blle à ^  ̂ 75 _ j ^^
110.—, 120.—, 160.—, 186.—. autres petits fauteuils moder-
Chalses,, à 10.50, 12.—, rem- nes' à 40-— pièce. Deux ta-
bourrées k 18 — 27 50 3"_ — b,es à JeuX' a 40— et 65-—•bourrées, à 18.—, 27.50, 33.—, Un ]avabo marbre 65_ ^g39.—, 45.—, 49.—. N'oubliez toilette Louis XV. noyer fri-
pas que mon service échan- se. avec grande glace ovale,
ge est à la disposition de "0.—.Un canatié grenat,0 . _,,, __ ._,_____ , 25-—• Trois telles chaisesquiconque désire moderniser u>n\s XV, sculotées, à 20.—
et échanger son mobilier, nièce. Un divan turc, 47.—.
soit : salle à manger, cham- De"x llts .lurnenux modernes,
, . - , _. coutil neuf , bon crin et du-bre à coucher, salon, etc., vete, à 350 1_ ,a palre Un sa_
contre du neuf . Tous mes Ion . cinq pièces, 150.—. Ca-
meubles rembourrés, literie, nnnés-divnns, de 45.— à
salons otr sont montés ex- 10°— • D61'* lits Jumeauxsalons, etc., sont montes ex- completa, coutn nei-f _ hon
clusivement dans mes ateliers. crin et duvet , h 320. la
Banquettes rembourrées à paire . Un couch moderne,
10 et 12 stècre très souple , à 130.—. Et

évidemment encore un choix
très ernnd d'autres meubles,

Eian^AC avant de vous r,e*i.t.s ™e"Mes, etc., trop longrianCeS... déclder à ra_ * détailler.
chat d'un mobilier, venez P£t|]r fî anCPQ bonne oc-
visiter ma vaste exposition de ¦*"• 'lOI«vC3 caslon de se
meubles neufs, garantis cinq meubler proprement et
ans contre tous vices de a bon compte
construction et chauffage Tous les meubles d'occasion
central. Peu de frais gêné- !??A r,eYlsé

^ 
dans nos «"eliers

raux, donc prix les plus bas Î**5*S£!*et SJSMSSVÎ?, *.. . ,. ne sont livres qu en bon état.pour des meubles de première Tous les ,lts 4
snnt garantlsqualité. Livraison franco à propres, avec coutil neuf et

votre domicile. ' sarcenet neuf.

Meubles G. Meyer
Faubourg du Lac 31 — Tél. 52.375

Neuchâtel

Enchères de vins
à Cressier

le lundi 28 février 1938, à 11 h. 30

La direction de l'Hôpital Pourtalès fera vendre par
voie d'enchères publiques A CRESSIER, les vins de son
domaine de Cressier de 1937, savoir :

26,050 litres de vin blanc en dix vases
700 litres de vin rouge en deux vases

Ces vins sont beaux, de qualité supérieure et bien
conditionnés.

Les dégustations se feront dans la cave de Troub,
dès 11 heures et les mises commenceront à 11 h. 30.

' Neuchâtel , le 10 février 1938.
Le greffier du Tribunal : R. MEYLAN.

DIVAN
bon état, à vendre. Fr. 25.—;
cinéma enfant, neuf , avec
films, Pr. 10. — . Manège 3,
rez-de-chaussée, de 8 à 14 h.

Fumier
A vendre quelques ca-

mions de bon fumier. S'a-
dresser a G. Chrlsten, agri-
culteur, Les Brencts.

*!! ALLEGRO

J'offre à vendre des

berfous
montés ou non montés, a,
très bas prix ; on prend des
commandes. — Adresser of-
fres écrites à E. C. 811 au
bureau de la Feuille d'avis.

Bazar
Neuchâtelois

Saint-Maurice 11

Jouets mécaniques
et autres
Prix modérés

Pommes de terre
rendues à domicile. Prix du
Jour. Imhof, Corcelles. Télé-
phone 61.328. *

Antiquités
Datïtc m___ iikl___e eiàn-oe Bureaux, commodes, armol-reilIS mcUUies; SlCgCSi res. Pendules, bibelots, faïen-
ces, tableaux, gravures. — Sablons 51, 1er étage.

POISSOIV S
Truites et brochets vivants

Truites du lac - Filets de perches - Sole -
Colin - Cabillaud - Saumon -
Filets de dorsch

Dès demain, tous les jours

FILET de CABILLAUD
extra, frais, à Fr. —.90 le demi-kilo

Toujours bien assorti en VOLAILLES du pays
et cle l'étranger — LAPIN au détail

AU MAGASIN

Lehnherr frères
Pour cause de retraite

Limite d 'âge
A remettre pour époque à convenir, com-
merce de confection pour hommes, ancien-
nement connu ; petite reprise. — S'adresser
Grand'Rue 3.

Administration: 1, rne dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 L. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale s Annonces-
Suisses S. A-, Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.



Comme le lierre
FEUILLETON

de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 9
M. DESCHAMPS

Tout à coup, leur mère cessait de
parler. Elle rabrouait tout le inonde,
ne voulait plus sortir, plus recevoir.
Elle se tenait à l'écart, hérissée, ta-
citurne, contractée, isolée dans l'af-
freux chagrin et l'énigmatique con-
centration qui lui faisaient dresser
tous ses piquants comme un héris-
son, pour décourager les tentatives
qui eussent voulu mettre fin à un
malentendu.

Ses filles avaient toujours eu une
peur superstitieuse de ces suprêmes
exaspérations morbides, auxquelles
elles la savaient sujette , de ces rages
blanches, compliquées de haines
inexorables, de colères rentrées, qui
Uui ' fa i sa ient  un visage méchant , mar-
qué des traits d'une inhumaine
cruauté.

Elles se souvenaient de l'avoir vue
prendre en grippe tous ses familiers,
pour une  simple pet i te  contradict ion
dans laquelle ils n 'avaient pas sou-
tenu avec assez de chaleur son parti
ou avaient eu des ménagements pru-

dents pour ne pas envenimer les
choses.

Elle avait coutume de répéter, dans
les moindres conflits : « Qui n'est
pas avec moi est contre moi ». Et il
ne fallait pas garder de neutralité,
il fallait épouser ses querelles, se-
conder les manifestations démesu-
rées de ses rancunes, même quand
les torts étaient de son côté.

Il y avait des moments où on la
croyait vraiment incapable de pitié ,
de compassion ou d'attendrissement,
pour quelque souffrance que ce fût ,
où elle paraissait jouir des larmes
qu'elle faisait verser à son entou-
rage et ne se décidait à aucun prix
à en arrêter le flux.

Dans ces sortes de crises nerveu-
ses, il était évident que Mme de Gué-
rande ne se possédait plus, qu'elle
n 'était plus maîtresse de ses impul-
sions.

Elle s'hypnotisait sur le motif qui
les avait déclenchées ; elle se cram-
ponnait  à la volonté de faire payer
cher les torts qu'on s'était donnés
envers elle, de vaincre toutes les ré-
sistances, de contraindre celui qu'elle
considérait comme un adversaire à
se soumettre, à s'humilier, à deman-
der grâce s'il voulait voir mettre un
terme aux persécutions implacables
qu'elle lui infligeait.

Au commencement, on l'avait crue
animée d'une méchanceté inhumaine,
dans laquelle son humeur hargneuse

était une arme qui lui servait à bri-
ser toutes les résistances et à les
confondre.

On avait été si cruellement affecté
par ses regards qui pétrifiaient , par
ses réponses qui blessaient, par ses
traits qui se plantaient au cœur
comme des stylets, qu 'on l'avait sup-
posée irrémédiablement mauvaise.
Mais un jour était venu où elle n'a-
vait plus été capable de ne point
révéler les sentiments qu 'elle s'effor-
çait de cacher sous la redoutable
armure d'indifférence dont elle se
cuirassait.

Pendant ces longues crises où elle
se repliait , il lui était impossible de
prononcer un mot qui ne fût  veni-
meux et atrocement cruel. Elle évi-
tait de paraître en public. Elle se
confinait dans une réclusion volon-
taire, d'où elle ne sortait qu 'à l'heure
des repas, avec un pauvre visage ra-
vagé par les larmes, un cœur gros,
effroyablement triste, visiblement
désespérée d'être incomprise et de
voir perpétuellement sa sensibilité
soumise à de trop rudes contacts.

Elle pleurait des journées entières,
comme si elle était brisée, meurtrie,
torturée par un bourreau et parfois
on la devinait si inquiète, si tour-
mentée d'ennui  et de chagrin , dont
elle refusait de se soulager en en
parlant, que l'on en arrivait à re-
douter le naufrage de sa raison,
qu'on avait l'impression de la voir

rouler vers la démence.
Enfin , l'orage passé sans qu'on sût

pourquoi , elle redevenait aimable,
souriante, exquise de gentillesse, el
d'une générosité qui se multipliait
liour' faire oublier à ceux qu'elle
avait fait souffrir les torts qu 'elle
s'était donnés, dont elle mesurait
l'étendue et dont elle gardait secrè-
tement le remords.

Par des effusions, de la douceur,
des caresses, des effluves tendres,
elle s'efforçait  de racheter le sup-
plice qu 'elle avait infligé, et ses
filles, enfin rassurées, se disaient :
«Si maman restait toujours ainsi ,
nous serions les êtres les plus heu-
reux du monde ».

C'était le spectre d'une de ces
scènes maladives et si riches d'in-
justice , dont on ne prévoyait jamais
la durée , qui contraignait Gisèle à
parlementer.

— Claude était de chez nous; il
venait passer toutes ses vacances à
la maison ; vous l'accueilliez comme
un fils, vous lui faisiez fête.

Antoinette continua à prendre le
parti de sa sœur.

— Nous l'exhibions avec fierté à
nos relations, comme un prodige.

— Quand il a été reçu à l'Ecole
normale supérieure, rappela Gisèle,
quand il en est sorti le premier, on
eût dit qu'il jetait un lustre sur la
famille, qu'il lui conférait une au-
réole, qu'il ajoutait à son prestige.

Nous l'avons toujours aimé comme
un frère.

Mme de Guérande éclata :
— S'il s'était contenté de ces

avantages, s'il ne s'était pas sotte-
ment monté la tête, s'il n'avait pas
démérité de notre confiance et de
notre affection , il ne nous eût pas
mis, comme il vient de le faire, dans
la nécessité de lui fermer la porte
de notre demeure. Je suppose qu 'il
ne s'étonnera pas d'une mesure im-
posée par sa maladresse. D'ailleurs,
il peut se débrouiller tout seul main-
tenant dans l'existence, il n'a plus
besoin de notre appui , qu'il s'ar-
range.

Voilà ce que Gisèle avait redouté :
la vision du cauchemar si souvent
renouvelé qui avait , dans le passé,
ébranlé tant de fois et presque dé-
raciné leur joie de vivre.

La pensée des repas à quatre où
l'on ne disait pas un mot , où M. de
Guérande, débonnaire et faible, se
gardait de prononcer une parole ,
d'émettre une syllabe que sa femme
eût pu prendre pour une désappro-
bation de sa conduite ou une provo-
cation , la traversa d'épouvante.

Elle entrevit une longue suite de
jours mornes, sans gaieté, où il ne
serait plus permis à sa sœur ni à
elle de sourire, de chuchoter dans
un coin , sans se faire immédiate-
ment rappeler à l'ordre avec une sé-
vérité foudroyante ; une longue suite

de jours où il faudrait  répondre aux
amies de Mme de Guérande que
celle-ci ne voudrait pas recevoir :
«Maman est un peu souffrante, elle
vous prie de l'excuser », sans pou-
voir fournir  d'explications.

Car c'était un des côtés douloureux
de cette étrange névrose qu'on ne
l'avouait pas, qu 'on cherchait à la
tenir secrète, comme on eût fait
d'une maladie déplorable et sans re-
mède, af in  de ne pas altérer la ré-
putation de bienveillance et de douce
bonté que Mme de Guérande avait
su acquérir dans ses relations.

Confuse de la façon dont le conflit
s'était engagé , Gisèle voulut  tenter
d'attirer sur sa propre tête le mé-
contentement de sa mère et de le
détourner de Claude.

Elle voulut parlementer :
— En quoi a-t-il démérité ?
— Par ses légèretés et ses incon-

séquences. En donnan t  à son... sen-
timent pour toi quelque chose de
poétique, d'exagéré et d'excessif que
ton père ni moi ne pouvons tolérer.
C'est à tes parents d'abord que cet
impert inent  devait faire  part  de ses
intentions.

— Et vous les auriez approuvées?
— Nous l'aurions rappelé verte-

ment à la correction.

(A suivre)

S BVme CONCERT D'ABONNEMENT 8
• ¦
a Jeudi 3 mars 1938 «

i Idrien âeschbacher I
pianiste g

¦ Orchestre romand ¦
Direction : M. E. ANSERMET g
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Patinoire de l¥eachatel
Jeudi 24 février, à 20 h. 15

6BANDE BEVDE DE PATINAGE
(pour la première fois à Neuchâtel)

organisée par le CLUB DES PATINEURS
avec le concours de

Madame M. HLAWATI,
professeur de patinage, de ses élèves
et des membres du Club des Patineurs

PROGRAMME :
1. Ballet costumé « Sur le bleu Danube » . . exécuté par six patineuses
2. Patinage libre Mlle Doris Blanc
3. Patinage libre » Mlle Eliane Steinemann
4. Patinage libre Mlle S. Hildenbrand
5. Les garçons terribles (humoristique) . . Mlles S. Donner et Z. Tschantré
6. Danse fantaisie Mlle M. Matthys
7. Danse villageoise Mme Hlawati et Mlle Hildenbrand
8. Menuet Mlles A. Richter et M. Camenzind
9. Patinage libre Mlle S. Donner

10. Patinage libre Mlle Z. Tschantré
11. Valse fantaisie, de Strauss Mme M. Hlawati
12. Patinage libre Mlle M. Camenzind
13. Valse caprice Mlle A. Richter
14. Clownerie (comique) Mme M. Hlawati
15. Programme de championnat, Berne 1938 Mlle Doris Blanc
16. Hiver et printemps, par les trois plus jeunes patineuses du Club.
17. Match de hockey, section dames, entre Afrique Equatoriale H. C. et C. P.

Neuchâtel H. C.
Avant et après la manifestation : PATINAGE GÉNÉRAL.
Prix d'entrée : Adultes.Fr. 1.50 - Enfants -.50 - Membres du club et étudiants 1.10

Places assises : supplément de -.50
En cas de mauvais temps, renvoi au vendredi soir 25 février

Manifestation patriotique
à l'occasion du 90me anniversaire de la République

au bénéfice du Dispensaire antituberculeux

LUNDI 28 février 1938, à la Salle des conférences, Neuchâtel
Ouverture des portes : 19 h. 45 Fermeture des portes : 20 h. 15

AU PROGRAMME : Discours de M. Ernest Béguin, conseiller d'Etat ,
Musique militaire de Neuchâtel — Chœurs d'enfants

Double quatuor neuchâtelois
Billets à Fr. 0.50 en vente aux magasins : André Perret , opticien , Epancheurs 9 ;

B. Isoz et Cle, cigares, sous l'Hôtel du Lac ; L. et A. Mêler, mercerie, Parcs 56 ; j .
Schneider, cigares. Hôpital 7 ; A. Messerll , droguiste, Sablons 57 ; Bureau officiel de
renseignements, Place Numa-Droz, et le soir à l'entrée.

DIMANCHE 27 FÉVRIER

COURSES A CHAUMONT
organisées par

L'ECOLE D'EQUITATION DE SAINT-BLAISE

Skijfiring - Luges attelées
Steeple-(hase

Matin dès 10 h. : Courses de luges Fr. 2.—
Après-midi 14 h. : Skijôring . . . Fr. 5.—

16 h. : Steeple-chase . Fr. 10.—

Distribution des prix, dîner et soirée
au Grand-Hôtel

Pour tous renseignements, s'adresser au magasin
Robert-Tissot et Chable, ou à Saint-Biaise, tél. 75.315.

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la « Feuille d'avis »
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Purée pommes
sucrée

Fr. 0,60 la boîte de 1 l

Poires branches
moitiés

Fr. 1,15 la boîte de 1 L
RISTOURNE
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POUR VOS

ANALYSES
D'URINE

adressez-vous en
|. toute confiance à la

Pharmacie

PERMET
EPANCHEURS 11

Neuchâtel
Prix modérés *

_____¦! r __ __ __ i ¦ ¦i,»m_.lr__..i_.ii..ii ._.l__T.r_..ir_n-t- nm.-__- r.-.-1

Un coup de #<0<**
téléphone e^^

Cari DOnner Decoppet Frères KSÎSÎÏi*.
Serrurerie - Neuchfltel entrepreneur. 

*»¦•» Cr* t\ee
Bellevaux S M E N U I S E RIE ri HZ UlQjJDt3l_.C5VC-.U_ll O CHARPENTERIE
Téléphone 53.123 P A R Q U E Té RIE Installations sanitaires

VXI E4 àfàéS-w COQ-D'INDE 24
Toutes réparations Tel. 51.2o# Txi r* A M

Volets à rouleaux Neuchâtel - Evole AS I «Il W_tlVvV
Sangle • corde

Gypserie-Peinture «sW*<> V̂Jfe ĉ*JOSEPH  ̂IDfe \; 4^£*£*BORNICCHIA fjBtffc t%f*St*Neuchâtel W Ŝ »̂ p * é̂&4
Téléphone 51.979 «!» MjÈ%&*$Bercles 3 -" Oii * S°

ECOLE BENEDICT
L'école de langue et de commerce

la plus répandue en Suisse
L'Ecole BENEDICT avise les commerçants, industriels

et particuliers du canton qu 'elle s'occupe du placement
des élèves ayant obtenu le diplôme de sténo-dactylo-
graphe ou de secrétaire. Par conséquent, elle serait re-
connaissante d'être informée des postes à repourvoir
dans les emplois susmentionnés.

La Direction se tient & disposition des intéressés pour
leur fournir tout renseignement complémentaire.

Promenade Noire 1 MPI IPUATPI  Direction :
iei. B_ .98i NLUli llA I CL E. REGARD

Éf lk Université de Nenchâtel
Quatre conférences publiques et gratuites
les vendredis 4, 11, 25 février et 4 mars, à 20 h. 15

A L'AULA P 1245 N

Vendredi 25 février : 3me conférence

Le problème du jugement moral chez l'enfant
par M. JEAN DE LA HARPE

professeur à la Faculté des lettres

j . Tous les beaux bSj
S B romans d'occasion H

CTTt»™"jwa_nF;CTfflffflHF»r

Grande vente de
Gaines élastiques

depuis 2.9S net

Porte-jarretelles
depuis 1.15

chez

Guy e-Prêtre
St-Honoré Numa-Droz

Maison neuchâteloise

Février...
période de la grippe
surveillez donc votre ali-
mentation et n'omettez pas

les fameux

Zwiebacks
hygiéniques au malt
de la confiserie-pâtisserie

CHRISTIAN WEBER

Paul Weber, suce.
VALANGIN

Nombreux dépôts en ville et
dans la région.

Société d'exploitation
des câliles électriques, Cortaillod

Système Berthoud, Borel & Cie
. 

Messieurs les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale
pour le 3 mars 193S, à 11 heures,
à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel

ORDRE DU JOUR:
1. Rapport sur l'exercice 1937 ;
2. Rapport de MM. les commissaires-vérificateurs ;
3. Votation sur les conclusions de ces rapports ;
4. Nominations statutaires ;
5. Modifications aux statuts ;
6. Divers.
Le bilan , le compte de profits et pertes et le rapport

des commissaires-vérificateurs seront à la disposition
des actionnaires à la Société de Banque Suisse et chez
MM. Perrot & Cie, à Neuchâtel , ainsi qu'au siège social,
à Cortaillod , dès le 23 février.

Pour pouvoir prendre part à cette assemblée, MM.
les actionnaires sont priés de déposer leurs titres avant
le 26 février, à l'une des caisses ci-après : Société de
Banque Suisse à Neuchâtel et à Bâle ; MM. Perrot & Cie,
à Neuchâtel ; MM. Du Pasquier, Montmollin & Cie, à
Neuchâtel et au siège social , à Cortaillod.

Cortaillod, le 29 janvier 1938.
P 1283 N LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

: WEEK-END à Morgins (Valais) S
B Portes du soleil jg
B les 26, 27, 28 février et ler mars, au prix très j
¦ ' ¦ réduit de Fr. 39.50, tout compris
ï (Voyage, entretien complet dans très bon hôtel, té¦ pourboire compris.) Voyage accompagné en car l-'î
g pullman de luxe |,
g Inscriptions et renseignements g;

I Au garage F. Wittwer, Sablons 53 !
S Neuchâtel — Tél. 52.668 Jj
y <S __TilO §8_3> lë B  -"HOFITEZ des 2t> et 27 î_;

I »H!BUK)li lévrier et 1er mars 1938 J
f j  et participez au voyage organisé par les C. F. P., sous |J

I les auspices de l'Ecole suisse de ski, dans la région |
I Idéale des sports d'hiver, ¦

| Villars-Bretaye-Chamossaire ioj!: [
Kl Séjour au grand chalet militaire. Logement Fr. 1.60, ¦¦ pension avantageuse (facultatif). Guide et Instructeur l<
D à disposition des participants 

^S Programmes et renseignements dans les gares neuchft- j
jjjj telolsea et dans les magasins de sport de Neuchâtel. |'«% Téléphone gare No 53.738 I

[ SKIEURS - VUE DES ALPES i
5 Départ des CARS ROUGES m
Si ¦
B JEUDI et VENDREDI, à 13 h. 30 B

| 
inscriptions au fiARAQE PATTHEY, j ff%_% 1

f Vue des Alp es f
! I Ae «tare UArle monteront cet après-midi et !

g &.fc'a Gdia ÏBII» vendredi à 13 h. 30 *
g Départ de la poste . f -

j  Garage WITTW ER **SBUL*.. S
^«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BBBBaaBBB
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Concert du chœur
« Sine Xomine » à IVeuckatel
On nous écrit :
nimanche soir, le chœur mixte « Sine

vnmt ne _. dormait un concert de musique
,-rée au Temple du bas. Un public

SS nombreux et recueilli y assistait. La
Snoilté de cette phalange de chanteurs
ZÏ» toujours veloutée et claire, les ef-

ÏÏT de puissance ne sont pas produits
»T l'effort que font des voix qui pous-

Pa't et crient. Son chef , M. Willy
(£h_n_ tl, exige beaucoup et obtient beau-
«mo parce qu 'il se donne lui-même et

,tè ce qu 'U a à donner est un bagage
ÎTnsldérable de connaissances servies par
^TscnslbUlté d'artiste.

Nous ae pouvons analyser tous les nu-
méros du programme qui allait de Wl-
_w i Haydn en passant par J. S. Bach,
Soin des Prés, Corelli , Liszt, Schûtz

es Hi~sler. Toutefois, nous signalons le
f.jjnlflque motet de Bach « Geist hllft
Ser Schwachhelt auf », qui fut com-
S pour un service funèbre et qui res-
Sre une Joie ferme, ardente même, car
mur Bach la mort n'était pas la reine
Ses épouvantements, mais bien plutôt
l'amie qui libère l'âme de ses chaînes.
y,  t Stabat mater speclosa » de Liszt,
(Tune exécution délicate, difficile, fut
rendu avec toute la finesse nuancée et
la ferveur contenue dont il est impré-
imé, belle page d'un mysticisme élevé.
Quelle œuvre bienfaisante que cette ' mes-
se de Haydn, dont le « Sine Nomine »
nous fit entendre deux fragments ! Le
Quatuor de solistes s'acquitta de sa tâ-
che tout à son honneur (Mmes Oasel-
n_a____ et Marchand, MM. KUbler et Per-
regaux). 

__
Le concert avait débuté par la « Toc-

cata en fa majeur », de Widor , que M.
A Quinche enleva à l'orgue à une belle
allure et M. M. Dessoulavy, professeur
de violon , mit au service de la sonate
No 1 de Corelli une grande pureté de
aon et un phrasé Juste et sobre. M. S.
Ducommun accompagnait à l'orgue les
chœurs et le fit avec la compréhension
et l'intuition d'un vrai musicien.

M. L.-S.

Soirée des éclaireuses
de Neuchâtel

On nous écrit:
Un prologue en vers a ouvert mardi,

la charmante soirée des éclaireuses. Puis,
après un chant de fête de toutes les
éclaireuses réunies sur la scène, le pu-
blic put applaudir des danses, danse
des aînées, danse des « petites ailes »,
qui chantent et miment « Le mariage du
papillon» ; oh! les gentilles frimousses,
les gestes naïfs , les petites voix dou-
ces, ce Joli numéro fut bissé. Bissés aussi
« Les Bohémiens », un chant costumé,
charmant de couleur et d'allure. Notons
en passant un intermède de danse fort
réussi et l'excellent accompagnement
d'une Jeune pianiste qui fut à la brè-
che toute la soirée.

« Fanion d'honneur », qui succédait à
ces divertissements, est une pièce iné-
dite , composée par deux éclaireuses en-
thousiastes au retour du Joyeux camp
de Juillet 1937. Que de vie, que d'en-
train dans ce tableau pittoresque et vé-
rldlque des heurs et malheurs d'un
camp d'éclaireuses.

Félicitons les Jeunes auteurs et les
nombreuses actrices d'avoir su rendre
avec tant de fraîche naïveté des épi-
iodes de la vie scoute, et remercions les
éclaireuses de Neuchâtel des heures char-
mantes que nous avons passé en leur
Joyeuse compagnie. D.

Une jolie soirée à Môtiers
(c) Le Chœur mixte national de Môtiers-
Boveresse a donné samedi et dimanche
derniers ses soirées annuelles devant un
nombreux auditoire.

Cette société, forte de plus de cinquan-
te membres a exécuté sous la direction de
M. A. Reymond plusieurs chants et
chœurs, tous exécutés d'une belle façon
et avec un ensemble et un équilibre de
voix parfaits. La partie musicale a été
fort goûtée du public, en particulier les
chants de Carlo Boller, Ed. Moudon et la
« Chasse » de Mendelssohn.

La partie théâtrale a remporté un beau
succès car tous les acteurs étaient bien
préparés. Une Joyeuse et spirituelle co-
médie en 1 acte « Un mari sur mesure »
a mis la salle en gaité et a remporté de
chauds applaudissements.

Le clou de la soirée fut certainement
la pièce neuchâtelolse de M. Jean Clerc,
pasteur i, Cernier « La fête du régent » en
trois actes. Jouée dans des décors char-
mants et dans un intérieur de l'époque,
cette charmante comédie nous a reportés
plus d'un siècle en arrière et nous a fait
vivre de délicieuses scènes de la douce vie
d'alors. La scène du guet, la fête du mai,
la fête du régent, tout cela sentait bon
le « terroir » et nous a fait passer des
Instants bien agréables. L'œuvre de M.
J. Clerc a obtenu un brillant succès et
les acteurs aussi.

Les pièces de chez nous restent tou-
jours aimées du public et c'est heureux
car elles évoquent les saines traditions
du passé et les mœurs de nos ancêtres
Que l'on oublie si facilement.

«Les fourberies de Scapin »
à Estavayer

Dimanche dernier, les sociétés parois-
siales d'Estavayer donnèrent au Casino
deux représentations théâtrales qui con-
nurent le plus franc succès. Le choix des
pièces, — « Les fou rberies de Scapin », de
Molière, et « Le luthier de Crémone », de
François Coppée, — le renom des acteursQui ont acquis par un long travail l'ex-
périence de la scène et, pour tout dire,
'autorité incontestable d'un régisseur
énergique et clairvoyant , telles étaient les
meilleures garanties de la réussite.

L'œuvre de Coppée demandait une in-
terprétation qui se tienne dans l'ordre
des sentiments. Jouée avec une Juste me-
sure, elle garda intact son caractère de
gaieté gaillarde avec le luthier « boit-
sans-soif », et de lyrisme, de poésie, de
sensibilité délicate avec les deux appren-tis et la douce fille qu 'ils aiment.Que dirons-nous de la comédie de Mo-lière ? Ce fut Joué avec un élan , un brio,une verve si étourdissante due Jamais,
«oyons-nous, le Casino ne vibra de tanta éclats de rire. Un Scapin vraiment pen-dable , à l'exnre sslon toujours mobile, aux
Restes nuances, donna la réplique à toutUn groune d'acteurs dont il faut relever
f Jeu sobre et natu rel, la spontanéité,l elocution aisée , bien rythmée, sans ap-Pret ni recherche.

Soirées du Chœur mixte
de Vallaman«l-l>essus

(e) Les dimanches 13 et 20 février , leChœur mixte de Vnllamnnd donnait ses
soirées. Salle comble chaque fois. Les
auditeurs ont fort goûté les beaux
chœurs, bien au point et rendus avec
beaucoup de sens musical, n y a ungrand progrès sur ces années passées:on sent que les voix sont travaillées et
disciplinées.

La comédie en quatre actes, « Les Ra-piats », de Marins Chamot — une des
meilleures de cet auteur — a été enle-
vée et ses scènes comiques ont déchaî-ne de grands éclats de rire.

Un bal terminait chaque soirée.

A Dombresson
Un beau concert

(c) Samedi soir, devant un public sym-
pathique, accouru de nos différents vil-
lages, la fanfare de la Croix-bleue du
Val-de-Ruz donnait son concert annuel.

Sous la direction de M. Amez-Droz ,
toujours dévoué & sa tâche depuis 42
ans, la fanfare exécuta cinq morceaux
de genre divers et très appréciés.

On a particulièrement applaudi « Es-
pana », suite de valse d'une exécution
difficile, mais rendue magnifiquement,
dans une symphonie remarquable de
nuances et de mesure.

L'ouverture des « Saltimbanques » de
Ganne connut aussi une brillante réus-
site et aurait été bissée, si le temps
n'avait fait défaut.

A côté de ce bel ensemble musical, la
fanfare a encore la bonne fortune de
posséder un soliste de talent, M. Vull-
leumler, du Pâquier, qui donna deux
beaux morceaux de saxophone, parfai-
tement accompagnés au piano par M.
R. Blandenler.

La partie théâtrale était dévolue com-
me les années passées, au groupe lit-
téraire de la Chaux-de-Fonds.

Ces acteurs, dont la réputation attire
toujours de nombreux spectateurs, nous
donnèrent cette fols-cl une pièce en
trois actes d'une belle tenue morale:
« L'échéance », de Truffler et Mollet-Vie-
vllle. D'une sobriété parfois émouvante,
cette pièce laissa l'auditoire sous une
profonde impression.

Amour, mariage et famille
fc) Ce fut le titre d'une admirable con-
férence que donna dimanche soir M.
Maurice Veillard, de Lausanne, Juge can-
tonal et directeur du Cartel romand
d'hygiène sociale et morale.

L'orateur développant successivement
les trois points de son sujet , sut inté-
resser et parfois toucher vivement son
nombreux auditoire, par un exposé très
riche, entremêlé de Judicieux et parfois
malicieux conseils.

Placée sous le patronage de nos Egli-
ses et des causeries du Jeudi, cette con-
férence fut introduite et terminée, en
termes excellents, nar nos deux pas-
teurs, MM. Robert-Tissot et Chérix.

Soirées théâtrales à Bevaix
(c) Dimanche 20 et lundi 21 février,
la société de chant le « Vignoble », de
Bevaix, organisait ses soirées théâtrales
annuelles.

C'est devant un public très nombreux
que la société de chant présenta la
« Mob », pièce très connue en quatre
actes. Acteurs, actrices et solistes s'en
sont tirés tout à leur honneur et l'on
peut vivement féliciter le Chœur d'hom-
mes d'être arrivé à, ce point en tenant
compte du peu de ressources dont on
peut disposer à Bevaix.

Malheureusement, cette pièce, émail-
lée de chants, nécessite un gros effort !
La tradition du Chœur d'hommes n'a
pu être respectée; nous avons manqué
l'audition habituelle de chœurs et c'est
regrettable, car nous avons toujours
grand plaisir à entendre nos chanteurs.

Concert de l'Union eadettè
de Cbézard -Saint-Martin

(c) Notre vaillante section de cadets a
donné un concert fort goûté. Du pro-
gramme, qui était très copieux, nous
relèverons particulièrement la comédie,
« Le lac de Gers », de Tœpffer, qui fut
rendue admirablement. De nombreux
chants et morceaux d'accordéon avalent
été mis au point très minutieusement,
et la pièce, « Musique de chambre », dé-
chaîna des rires sans fin.

Enfin, notons encore une série de pro-
jections lumineuses du plus bel effet.
Le succès de cette soirée est dû, sans
conteste, aux instructeurs, et en par-
ticulier à l'instructeur en chef , M. Paul
Gentil.

I_es gymnastes de Boudry
sur la scène

(c) Depuis quelques années, la section
fédérale de gymnastique de notre lo-
calité ne rencontre pas, dans le public,
la sympathie et l'appui que son but et
sa mission éducatrice semblent devoir
lui assurer. On la traite en parent pau-
vre. On évite ou on néglige ses mani-
festations. Il est vrai qu 'elles sont rares :
le peu d'empressement que rencontrent
leurs invités n'encourage pas nos gym-
nastes. Ils sont pourtant quelques-uns à
tenir bon malgré tout, une dizaine d'ac-
tifs avec un bon nombre de pupilles,
présage d'un avenir meilleur.

Après deux années de travail obscur,
mais assidu, on les a revus sur la scène.
Le programme offert fut de toute beauté.
Le travail des pupilles et actifs bou-
drysans témoigne d'un effort sérieux et
mérite de sincères félicitations. Mais le
clou de la soirée fut certainement les
productions diverses de quelques mem-
bres, dames et messieurs, des « Amis
gymnastes » de Neuchâtel, société aima-
blement venue à la rescousse de sa pe-
tite sœur de Boudry. Dans plusieurs nu-
méros, sérieux ou humoristiques, de vrais
artistes accomplirent des prodiges de lé-
gèreté et de souplesse. Il faudrait nom-
mer chacun : qu'on nous pardonne de
nous borner à citer le nom de Mlle
Ginette Burdet, dont les gracieuses
prouesses suscitèrent une admiration una-
nime.

Soirées, conférences et réjouissances
dans la région

Emissions radioihoniques
de leudl

(Extrait du tournai « Le Radio O
SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, in-

form. 12.40, musique légère. 13.25, mélo-
dies de Schubert. 16.59, l'heure. 17 h.,
musique légère. 17.35, trio de Beethoven.
18 h., causerie sur la volonté chez les
petits enfants. 18.20, prélude et fugue en
do mineur, de Bach. 18.35, mélodies. 19 h.,
causerie sur le traitement des arbres frui-
tiers. 19.10, les lettres et les arts. 19.20,
causerie sur la Société fédérale de gym-
nastique. 19.30, intermède musical. 19.50,
inform. 20 h., « Evasions », par M. J.-E.
Chable. 20.30, pièce romantique de Jo-
seph Lauber. 21 h., soirée de chansons.
22 h., conc. par l'O. R. S. R. 22.30, danse.

Xélédiffusion : 10.30 (Angers), concert.
12 h. (Lugano), disques. 13.45 (Vienne),
orchestre. 16.05, disques.

BEROMUNSTER : 12 h. et 12.40, dis-
ques. 13.10, polonaises, de Chopin. 13.30,
compositions de Krelsler. 16.30, enregis-
trements de Schlusnus et Elisabeth Schu-
mann. 17 h., musique légère. 18.10, dis-
ques. 18.30, conc. par le R; O.

Télédiffusion : 11.25 (Vienne), musi-
que champêtre. 13.45, orchestre de l'Opé-
ra. 14.15 (Francfort), disques. 23.65
(Stuttgart), musique populaire.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12.40, dis-
ques. 17 h., musique légère. 19.15, dis-
ques. 20 h., enregistrements de Wanda
Landowska. 20.20, conc. par le R.O. 21
h., « Caracclolo », opéra de Vlttadlni.

Télédiffusion (progr. europ. pour Neu-
chfttel ) :

Europe I: 18 h. (Cassel), concert.
18.40 (Francfort), disques. 19.10 (Franc-
fort), conc. d'orchestre. 20.20 (Vienne),
émission variée pour le carnaval. 22.20,
airs et chant. 22.55, danse.

Europe II : 12.45 (Paris), orchestre Jo
Bouillon. 14 h. (Marseille), Jazz. 16.45
(Bordeaux), orchestre. 21 h. (Rome),
« Caracclolo », opéra de Vlttadlni.

RADIO-PARIS : 14.45, musique variée.
16 h., mélodies. 18 h., « Le barbier de
Séville », de Beaumarchais. 21.15, mélo-
dies. 21.30, orchestre national.

DROITWICH : 16.15, orchestre sym-
phon. avec soliste.

VIENNE : 17.15, violon et piano. 22.20,
chant.

KOENIGSWUSTERHAUSEN : 18.15,
chant.

PARIS P. T. T. : 18.30, orgue. 21.30,
« Le collier de la reine », pièce d'après
Dumas.

HAMBOURG : 20 h., « Casanova », opé-
ra comique de Lortzlng.

BRESLAU : 20 h., conc. aveo Erna
Sack, cantatrice.

BRUXELLES : 20.30, « Tristan et
Yseult », opéra de Wagner.

LONDRES REG. : 20.30, conc. symphon.
MILAN : 21 h., « Caracclolo », opéra de

Vittalini.
PRAGUE : 21 h., concert.
BUDAPEST : 21.15, sonates de Bee-

thoven. 23 h., conc. symphon.
LYON : 21.30, « Oh 1 papa ». opérette

d'Yvaln.
STRASBOURG : 21.30, festival Mozart.
LUXEMBOURG : 22.30. conc. symphon.

Communiqués
Troisième conférence

universitaire
Le problème du Jugement moral chez

l'enfant. — Tous les travaux modernes
relatifs à la psychologie de l'enfant con-
vergent de plus en plus vers cette vé-
rité centrale : l'enfant a une structure
mentale qui lui est propre. De la pre-
mière enfance à l'adolescence, on en peut
aujourd'hui suivre toujours mieux le dé-
veloppement, à travers les stades carac-
téristiques correspondant aux différents
âges. M. de la Harpe, professeur à la
faculté des lettres, envisagera ce déve-
loppement soûs le rapport spécial du
Jugement moral. Il s'efforcera de mon-
trer comment celui-ci se forme et com-
ment on en peut observer l'évolution,
dans les Jerux des enfants, tout d'abord,
et dans leur façon de réagir à certains
récits, qui présente selon l'âge des dif-
férences typiques.

Le livre de Jean Piaget (« Le Juge-
ment moral chez l'enfant », 1932) est
l'ouvrage décisif sur la matière. Entre cet
ouvrage, qui pourrait s'intituler « les
deux morales de l'enfant », et le récent
livre de Bergson sur « Les deux sources
de la morale et de la religion », le con-
férencier établira un parallèle, dont il
fera voir la signification pratique.

Une ̂opérette..viennoise __ .„„
Nous aurons le plaisir de revoir, lundi

prochain, 28 février, en soirée, la sym-
pathique troupe du Stâdtebundtheater
Blenne-Soleure. On nous présentera une
toute nouvelle opérette viennoise: «Mâr-
chen aus Wien » (les contes de Vienne)
du compositeur Emil Berté. L'action de
cette œuvre musicale est parfois gaie,
parfois sentimentale. Les vedettes aimées
du public neuchâtelois Lilly Welly et
Hans Lampmann Joueront les rôles prin-
cipaux. En outre, nous applaudirons
Ilona Marton, Karl Brosen, Josef Stel-
zer, Ita Hiel, Ernst Frank, etc. Le bal-
let sera dirigé par la charmante Ernl
WUnsch, décors spéciaux d'Herbert Koh-
lund.
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Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas enrore le journal

Je déclare souscrire â un abonnement
a la

Feuille d'avis «e Neuchâtel
Jusqu'au

31 mars 1938 . . ¦ ¦ 1,60
30 juin 1938 . . . .  5.30
31 décembre 1938 . . 1 2.70

* Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

* Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement

* Biffer ce qui ne convient pas.

Prénom : _..

i

Adresse : _ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1. rue du Temple-Neuf
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CERCLE LIBÉRAL
Lundi 28 février, à 19 h. 30

Banquet du Premier Mars
fit ORATEURS :

MM. Charles GORGERAT, conseiller national, Lausanne
Antoine BOREL, conseiller d'Etat
Pierre WAVRE, président du parti libéral, Neuchâtel

£@~ Partie récréative ""®8
Carte de banquet au prix de Fr. 3.50, à prendre auprès du tenancier,

jusqu'au 26 courant.

] Notre grande vente de f

I connaît le grand succès I
Dès aujourd'hui nous vous offrons des centaines |ï

1 de tabliers d'enfants à des prix 'i

j SPÉCIALEMENT AVANTAGEUX f

9 Tablier jardinier A « Tablier hollandais g* » I
' -'- \ pour garçon, en M B& cretonne imprimée f§|? Nfe p

jgg reps, motif brodé, nfi_» _taS ou unie» avcc volant mm wM &M Stoutes grandeurs *m^*W***W fantaisie M ***W*Wr *

«'

¦" ¦ £?% m

cViv;5v%K«_v**'X\_:î**'.i _sa

_®_ m____ »WwRA'SF'_'»î$teivîi

mÊm 1

fi Tablier-blouse f*oe Tablier-blouse I
] pour garçon, en zé- J£ **%*<& pour fillettes , méri- #% BBÎ jft |

, M  phir, garni passepoil JOÊL. nos imprimé, col «K *_P^ f\ grandeur 45 cm. ******* Claudine, grandeur ATJB
PfS + 0.25 par 5 cm. CO cm. m̂W Vm

:'i + 0.25 par 5 cm. ;¦ .

f Le bon tablier s'achète chez

' Toujours très avantageux

Avec
votre riz 
vos pfltes 
vos chanterelles 
les pommes de terre
la choucroute 

pour
vos potages —
vos sauces 
vos rôtis 

vous pensez à la
délicieuse saveur 

de nos
extraits de tomates
en boîtes à clef d'environ
bko. 0,100 à -.15, -.20 c. —
bko. 0,200 à -.30, -.40 c 
jusqu'à 5 kg. 

-ZIMMERMANN S.A.

Anémie, fatigue,
manque d'appétit !

Vin du Dr Laurent
Ionique et fortifiant

Prix du flacon Fr. 3.50
PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Téléphone 51.144

<£» POUR vo -̂rTT»"-̂ -̂

r̂ c L̂ _ o^s_s^M^ÎTAT.GFUPHIQUES C.SAlOMOl^
LAUSANNE 3.PRE DU MAfKHÊ.TÉl. 31568
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Celte semaine, voyez
les

desserts variés
les

l petits f ours
y& chez

J confiseur
T E A -  R O O M

A VENDRE
potage- & bols, trois trous,
aveo bouilloire et casseroles,
grande table de cuisine, aspi-
rateur « Orlon », régulateur,
machine & coudre à pied, '
grande couleuse avec réchaud,
Ht en ter complet, table de
nuit.

Pendule électrique « Ato »,
banque de boucherie, dessus
marbre et plot, machine à
trancher, verticale, deux ta-
bles, dessus marbre, char à
pont, escalier, balance romai-
ne, lorce 160 kg., pétrin, ma-
chines à hacher Sclieffer et
Blltz, meule & aiguiser ; lot
de crochets pour la viande et
divers autres objets. S'adres-
ser boucherie Berger-Ruchtl,
15, rue de l'Hôpital, h Neu-
châtel.

Une note plus gale, un In-
térieur plus chic, en fai-

sant transformer

un sommier aveo
ou sans matelas
en un ravissant

divan-lit
moderne, avec cadre en
noyer, matelas pliable,
formant dossier, deux ga-
leries, deux pelochons,

tissu au choix.

AU BUCHERON
ECLUSE 20 - Neuchâtel

Téléphone 52.633
Devis sans engagement

Poissons
Truites portions vivantes
Truites saumonées

au détail , à fr. 2.50 la livre
Rondelles - Sandres

Turbot au détail
à fr. 1.80 la livre

Soles - Raie > Colin
Merlans - Cabillaud
Filets de Cabillaud

Filets de Dorseb
Morue __ Merluche
Filets de Morue

Harengs fumés et salés
Filets de harengs

Haddocks* Ro|lmops
Saumon fumé

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets ilu pays

Poules ù bouillir
Canards • Pigeons

Faisans ¦ Perdreaus
Canards sauvages

Escargots Bourgogne
Foie gras Strasbourg

au détail

Au magasin de comestible;

SEINET FILS S. A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 51.071



La vérité sur la «Cagoule »
organisation d'illuminés tenus

sous la coupe de fripon s

LETTRE DE PARIS
(Correspondance particulière )

L'ex-inspecteur Bonny, indicateur
de la sûreté nationale

Notre correspondan t de Paris
nous écrit :

L'inspecteur Bonny a fait une tu-
multueuse rentrée au Théâtre de
l'Actualité. Le révoqué de l'affaire
Stavisky est devenu subitement le
jeune premier de la « Cagoule ».

Inspecteur , non,
indicateur No 1

C'est «Le Jour » de Paris qui a
levé ce lièvre et appris aux Français
le rôle de Pierre Bonny.

Bonny a été l'indicateur No 1 de
la police, l'agent secret dont les in-
formations détaillées ont permis de
percer à jour le secret mystérieux
du C.S.A.R.

Depuis huit mois, Bonny, deux fois
condamné par la justice française,
a travaillé pour le ministère de l'in-
térieur et, sur la promesse d'une ré-
intégration dans les cadres de la
sûreté, besogné pour le compte de M.
Dormoy.
. La récompense promise n'étant

pas venue, Bonny a protesté, timi-
dement d'abord, puis de plus en plus
fort. Sa voix n'étant toujours pas
entendue, Bonny a fait appel à ses
amis et ceux-ci en délégation sont
alors allés rendre visite à la place
Bëauveau. Ils ont rappelé la pro-
messe...

C'est alors que «Le Jour » a pris
les devants, dévoilé le pot-aux-roses
et. la collusion de la Sûreté natio-
nale avec Bonny.

— Mais comment se fait-il, deman-
deront les sceptiques, que le minis-
tère de l'intérieur ait accepté un
collaborateur aussi suspect?

C'est par la politique qu'il faut
répondre. Bonny a repris du service
officieux au moment où éclata l'af-
faire Salengro.

A cet époque, on fit appel à tous
ceux qui avaient été attaqués par
« Gringoire » en leur demandant
d'apporter leurs dossiers. Bonny
étaient de ceux-là... La mort volon-
taire de Salengro le laissa sans em-
ploi.

il devait retrouver du travail avec
l'affaire des « Cagoulards ».

Origine et évolution
du C.S.A.R.

L'apparition de ce personnage
dbuteux qu'est l'ex-inspecteur Bon-
ny n'aura étonné que la masse cré-
dule du public, pour qui l'affaire
de la « Cagoule » devient chaque jour
plus embrouillée.

Oui il y a eu des crimes, oui il y
a eu des armements illégaux, oui
i l-y  a eu, peut-être aussi, un com-
plot contre la sûreté de l'Etat. Tou-
tes ces fautes reconnues et admises,
rien n'eût été cependant plus facile
que de couper le mal à la racine.

Depuis le 2 février 1935, date ap-
proximative de la création du CS.
A.R., on peut tenir pour certain que
la : Sûreté nationale n'ignorait rien
des agissements de cette organisa-
tion d'auto-défense et la participa-
tion à l'enquête de Bonny et de ses
informateurs personnels en est une
preuve irréfutable.

Le C.S.A.R. fut composé à l'ori-
gine des éléments turbulents des li-
gues nationales dissoutes, auxquels
se mêlèrent bien vite quelques poi-
gnées de trublions mêlés d'indica-
teurs.

Quand nous disons que la police
n'ignorait rien des desseins et des
moyens d'action de cette association
occulte, nous n'avançons rien dont
nous ne soyons sûr.

L'affaire de la « Cagoule » est
avant tout une affaire politique et
comme telle elle a commencé quand
il devint indispensable qu'elle com-
mençât: c'est-à-dire quand le Front
populaire donna les premiers signes
de : faiblesse...

Nous allons nous en expliquer.

Une affaire bien amenée
Avant le C.S.A.R., une grosse af-

faire passionna longtemps l'opinion
française: celle des ligues. Quand le
gouvernement les eut dissoutes, des
procès furent intentés et la police
entendit des milliers de témoins.

Ils furent longuement cuisinés par
le magistrat chargé de l'enquête qui
n'était autre que M. Beteille, qui
instruit actuellement l'affaire du
C.S.A.R.

C'est à ce moment que les pre-
miers dossiers furent dressés.

Il serait trop long de reprendre
I'énumération chronologique des ar-
restations et des faits qu'on repro-
chait aux prévenus. Rappelons seu-
lement que le 16 novembre 1937 se
place l'affaire des dépôts d'armes et
l'arrestation de Dusseigneur, Pozzo
et Deloncle, etc., le 15 janvier 1938
le coup de tonnerre de l'affaire de
l'Etoile avec l'arrestation de Locuty
et consorts, et le 16 janvier 1938 le feu
d'artifice de l'affaire Rosselli avec
l'incarcération de Puireux, Bouvier
et tutti quanti.

Le doute survient
... En deux mois, la Sûreté natio-

nale se couvrait de gloire et résol-
vait d'un seul coup non seulement
l'affaire du C.S.A.R., mais encore
deux des principaux crimes de l'an-
née.

A ce moment, les premières pro-
testations se firent entendre, les
langues se délièrent et des bruits
fâcheux commencèrent à courir. Ils
se concrétisèrent dans un article de
M. François Mauriac qui courageu-
sement écrivit que le rôle de la po-
lice était de prévenir le crime plutôt
que d'arrêter théâtralement les cou-
pables.

L'esprit public s'inquiéta plus
avant des raisons de ces succès
d'envergure, des motifs de ces
aveux par trop spontanés, et il faut
le dire aussi de ces disparitions de
quelques-uns des accusés les plus
marquants: le « tueur » Jean Tilhol
et le fameux docteur Marti n, inqui-
siteur du C.S.A.R. et juge chargé de
faire supprimer les traîtres...

La vérité se fait Jour
Mais comme toute chose, au fur

et à mesure qu'on l'approfondit,
doit s'éclairer, la vérité s'est faite.
A force de confrontations, à force
d'interrogatoires, à force de recou-
pements, la véritable silhouette du
C.S.A.R. est peu à peu apparue.

Le C.S.A.R. c'était, si l'on veut,
une organisation d'illuminés sincè-
res, tenus sous la coupe de fripons
et surveillés sinon directement par
la police, du moins par les indica-
teurs de la police.

Que cette même police ait laissé
faire, voilà qui révolte tous les es-
prits logiques et sincères. Que cette
même police ait accepté de travail-
ler avec Bonny et sa bande, voilà
qui étonne les esprits les moins par-
tisans.

Mais voilà qui en dit long éga-
lement sur le prétendu mystère de la
« Cagoule ».

La scène du Trocadero
pour Themis

A l'heure actuelle, près de soixan-
te personnes sont inculpées dans
l'affaire du C.S.A.R. sous des chapi-
tres différents.

Le juge Beteille est chargé de ce-
lui des dépôts, trafics d'armes, asso-
ciation de malfaiteurs et bouillons
de culture. — Le juge -Barrué de ce-
lui des explosions de l'Etoile. — Le
juge de Domfront, M. Brochard , de
l'assassinat des frères Rosselli. —
Enfi n , le juge de Clermont-Ferrand
de l'affaire des dépôts d'armes dé-
couverts dans la région.

Avant que ces quatre instructions
soient closes, plusieurs mois seront
encore nécessaires et quand les dé-
bats commenceront, un local devra
être trouvé où les inculpés pourront
tenir ensemble.

Le Palais de justice est trop petit
et la salle du Trocadero a été pro-
posée pour que Themis y soit à
l'aise.

Juger la « Cagoule » dans un théâ-
tre, on ne peut vraiment trouver
mieux. Comme dans les pièces à suc-
cès, il y aura des rebondissements,
des quiproquos, des scènes à tiroir.

Seulement, des hommes joueront
leur tête.

Gaston GÉLIS.

Sa femme lui parlait
à la T. S. F.:

un explorateur américain
meurt d'émotion

On apprend de Georgia, dans la
Guyane britannique, de nouveaux
détails sur la mort du Dr F. T. Fox,
le savant américain qui a péri au
cours de l'expédition organisée pour
essayer de retrouver l'aviateur Paul
Redfern.

Le Dr Fox se sentait très malade
vers la fin de décembre. Puis, la
veille du jour de l'An, s'étant mis
à l'écoute de son appareil de T.S.F.,
il entendit, soudain , la voix de sa
femme qui lui adressait de New-
York quelques paroles de réconfort.

Cette prise de contact avec le
monde extérieur eut une telle in-
fluence sur le Dr Fox qu'il s'af-
faissa sans connaissance. Peu de
jours après, il rendait le dernier
soupir.

La vie
intellectuelle
UN PROCÈS GAGNÉ D 'AVANCE

Au mois d'août 1876 , Jean Riche-
pin était condamné en correction-
nelle pour outrages aux mœurs à
propos de certains poèmes de « La
Chanson des Gueux ». Il accomplit
sa peine (un mois de prison) à
Sainte-Pélag ie, écrivit une préfac e
superbement ironique pour une ré-
édition du livre incriminé et f u t  élu
plus tard à l 'Académie française.
Que demander de p lus ? il était bien
vengé l

Par surcroit, à la rentrée du Pa-
lais, l 'automne dernier, un président
courageux, M.  Raisin-Dadre, f i t  un
discours f or t  pertinent sur les er-
reurs judiciaires en matière de litté-
rature et montra avec quelle pr u-
dence les magistrats doivent se pro-
noncer en semblables cas, quand le
talent excuse l 'audace et qu'il n'y  a
pas manifestement intention nuisi-
ble. Belle réparation pour Baude lai-
re, Jean Richepin et autres auteurs
condamnés. _ :

Mais la famil le  de Jean Richep in
n'est pas encore satisfaite: elle veut
demander la revision du procès de
« La Chanson des Gueux ». Le pro-

cès est gagné d'avance devant les
juges ; mais Jean Richepin ne l'a-
vait-il pas gagné lui-même et depuis
longtemps devant le public ? Et
même devant l 'Académie française ?
Que demander de plus ?

Un livre par four

VIE DU PASTEUR A. ROLLIER
La vie d 'A uguste Rallier, écrite

quel que temps après sa mort, par sa
femme, Mme Sophie Rollier-Quinche,
n'était nullement destinée au public.
Elle avait été rédigée dans la seule
intention de faire  connaître aux pe-
tits-enfants du pasteur Rallier la vie
de leur grand-père et ne serait ja-
mais sortie du cadre de la famil le
si , à maintes reprises, des amis n'a-
vaient manifesté le désir de possé-
der sa biographie.

Pendant longtemps, nous n'avons
pas cru devoir accéder à leur de-
mande : le récit des événements
auxquels le pasteur Rallier se trou-
va mêlé lors de l'entrée de l'armée
du Salut dans le canton de Neuchâ-
tel évoquait une p hase douloureu-
se de l'histoire religieuse de notre
pays ; elle mettait en cause des per-
sonnalités aujourd 'hui disparues et
risquait de rouvrir des plaies à
peine fermées.

Depuis lors, quelque cinquante
ans se sont écoulés , les passions re-
ligieuses se sont apaisées et. après
la célébration du centenaire de la
naissance dn pasteur Rallier , il
semble que rien ne s'oppose p lus à
la publication de sa biographie.

En des temps aussi troublés que
les nôtres, alors qu'il importe de ra-
nimer la f o i  qui partout tend à f l é -
chir , souhaitons que le lecteur puis e
dans le récit de la vie d'un grand
croyant un exemp le salutaire. Quelle
satisfaction ne serait-ce pas pour ce-
lui qui a consacré son existence en-
tière au salut des âmes de savoir
que son vivant témoignage y  contri-
bue encore I

(Editions de ta Baconntère, Neu-
châtel.)

L'équipe française
aux courses
de la F. I. S.

Voici l'arrivée de l'é-
quipe de France à En-
gelberg où elle pren-
dra part aux courses
de la F.I.S. De gauche
à droite : M. Hess, se-
crétaire général des
épreuves de la «F.I.S.»,
Allais, Mme Allais,
Agnel, Becker, Seigneur,
Burnet, Payot, commis-
saire général, Couttet,
M. Hauthal, président
du comité d'organisa-

tion.

Cours de
stratégie militaire

à Berne
Les nouveaux comman-
dants de divisions et
plusieurs officiers su-
périeurs de notre armée
ont achevé, à Berne, un
cours de stratégie mi-
litaire, sous la direction
du colonel-commandant
de corps M. Miescher.
Notre cliché représen-
te: le colonel division-
naire Tissot (à droite);
le colonel divisionnaire
Huber (au milieu) ; le
colonel Jordi et le con-
seiller fédéral M. Min-
ger, chef dn départe-
ment militaire fédéral,
pendant une interrup-
tion du cours, à Berne

L I B R A I R I E
FEUILLETS AGRICOLES

Sommaire : Liberté et coopération :
édltorlal consacré à l'exposé des princi-
pes de la coopération agricole. — Bonne
fUmure donne bons rendements. — Faut-
Il adopter le traitement bleu ?

LA NATURE
« La Nature » vient de paraître. Il suf-

fit d'indiquer le sommaire :
Records de vitesse sur terre et dans

l'air : leurs conditions techniques. 
Durée de la vie des hommes fossiles
comparée à celle des hommes actuels. —
La projection géante des sujets vivants
par le nouveau procédé Lumière. — Un
nouveau fait concernant le sens d'orien-
tation des pigeons voyageurs. — Les al-
liages plomb-calcium dans les accumu-
lateurs. — L'avenir de l'industrie mi-
nière au Canada : géologie et richesses
minérales du môle canadien. — L'éclai-
rement du sol sous les arbres. — La roue
motrice sphérlque du col. Laine, consti-
tuant un changement de vitesse continu.
— Les procédés d'impression directe sur les
emballages (boites métalliques, flacons,
ampoules, etc.). — Une machine â mi-
rer et classer les œufs. — M. François
Grandjean , nouveau membre de l'Acadé-
mie des sciences, et son œuvre. — Dix
ans d'activité du Fonds national belge
pour la recherche scientifique. — L'hi-
vernage de l'expédition polaire russe. —
Le mois météorologique. — Les derniè-
res communications a l'Académie des
sciences. — Les livres scientifiques et
techniques nouveaux.

Carnet du j our
ThéAtre : 20 h. 15. Soirée théâtrale de

l'Ecole supérieure de commerce.
Patinoire : 20 h. 15. Grande revue de pa-

tinage.
CINÉMAS

Palace : Son premier amour.
Caméo: Les deux gosses.
Au Studio : M. Breloque a disparu.
ApoUo : Le messager.

Société neuchâteloise des sciences naturel les
Dans sa séance du 18 lévrier 1938, la

Société neuchâteloise des sciences na-
turelles a entendu une conférence sur
le rôle des couleurs dans le monde
végétal , par M. H. Spinner, professeur.

Toute l'énergie terrestre vient du so-
leil. Chaque année il nous envoie deux
mille milliards de milliards de grandes
calories, cette unité représentant la
quantité de chaleur nécessaire pour
élever d'un degré la température d'un
litre d'eau. Ce déluge de radiations
thermiques, lumineuses et chimiques
est utilisé de diverses façons ; le monde
végétal en accapare un dix-millième.
Le travail essentiel qu 'il effectue, grâce
à cette formidable énergie, consiste à
arracher le carbone au gaz carbonique
atmosphérique et à utiliser ce corps à
l'élaboration des substances constitu-
tives de la matière vivante. La chloro-
phylle est l'agent fondamental de cette
œuvre, qui de la plante profite à l'her-
bivore et de l'herbivore au carnassier,
l'homme étant à la fois herbivore et
carnassier. Bon an mal an sont ainsi
fabriquées 50 mille milliards de tonnes
de substance organique carbonée, cela
grâce à la présence de la matière colo-
rante verte dans la plupart des végé-
taux.

Cette réaction biochimique n'est point

égale en tous les points du globe, (!,
suivant la latitude et l'altitude, lei *gétaux sont très diversement foinj,
en radiations solaires. A l'équatenr ,*ces radiations sont plus ou moins tnithales, il y a abondance de vert, h
bleu, de violet ; à mesure qu 'on s'ijvance vers les pôles, l'intensité totalediminue, et, dans les régions arctique
où le soleil se traîne bas à l'horizon
il n'y a plus guère que du rouge, j>
l'orange et du Jaune.

Il va sans dire que la lumière s'at-ténue au fur et à mesure qu 'elle tu.verse l'atmosphère. Dorno, à Davos, j
calculé qu 'il n'y avait guère que 52ï
du total à l'altitude de 1800 mètres et24 % au nivea u de la mer. D'aotwpart, la composition de cette IumÙ nse transforme : on sait que la mon.
tagne est riche en rayons nltra-violebi
de Zurich à Davos, le bleu-violet aog.
mente de 200 % en hiver, de 35 % .tété, de 100 % en automne et au prln.
temps. On peut attribuer à la snrabon.
dance de ces rayons, devenus nocifs,
l'impossibilité de tonte végétation à dt
très hantes altitudes et surtout la limi-
tation d'un grand nombre d'espèces.

Là où le soleil n 'arrive pas, il y |
de l'ombre. Les biologistes, les peln.
très aussi, distinguent l'ombre bleue des
objets parfaitement opaques et l'ombre
verte du feuillage, ces deux tnUieoj
étant baignés en proportions fort dif-
férentes des diverses radiations da
spectre solaire. Derrière un mur , on
nage dans le bien-violet : sous un arbre
on est arrosé par du rouge foncé, dn
jaun e et du vert. Les végétaux qui
croissent dans l'une on l'antre de ces
ombres doivent s'adapter à ces di-
verses conditions.

Les plantes aquatiques, elles aussi,
doivent se faire à un régime tont spé-
cial. Tout d'abord , la lumière s'y éteint
rapidement. Des mesures faites an lao
de Constance ont démontré one, par
beau temps, l'irradiation totale étant
de 100 % à la surface, il en restait
fiO % à un mètre de profondeur , 32 %
à denx mètres, 16 % à trois mètres,
10 % à quatre mètres, G % à cinq mè-
tres. Les dernières traces déceVaW»
par des plaques photographiques ultra-
sensibles peuvent descendre en mer
ju sque vers 500 mètres, mnis  en général
elles ne dépassent gnère 250 mètres. De
plus, les diverses couleurs ne s'effacent
pas au même niveau. Le rouge dispa-
raît vers 30 mètres, le jnnne à Mfl
mètres, tandis nue le bleu-violet descend
le plus bas. Cette stratification éner-
gétique explînne la zonation des si-
gnes par couleur : les vertes sont pins
on moins superficielles, puis les vert-
brnnes, les hrunes, les ronges.

Enfi n, la couleur joue un rôle Im-
portant dans le monde floral ; c'est par
elle et par le parfum des corolles qn.
les insectes sont attirés. Ces couleurs
souvent déjà très vives en plaine, soit
exaspérées à la montagne. Grâce a elles
et grâce à l'abondance de ces flenrs,
la prairie alpine est la plus admirakli
des formations végétales.

Timbres
antituberculeux

Comme chaque année à
pareille époque, la Li-
gue contre la tubercu-
lose dans le district
de Neuchâtel organise
nne vente du ler mars.
A côté d'autres objets,
la ligue offre cette fois
des timbres antituber-

culeux dont voici la
reproduction

Toujours les C.F.F.
M. Léon Savary fa i t  les commen-

taires suivants, dans la « Tribune
de Genève », à propos du vote émis
par le Conseil national sur le sta-
tut du personnel:

n se peut que M. Pilet-Golaz ressente
quelque amertume de l'échec de sa loi.
C'est tout naturel. A la réflexion, il se
dira pourtant que sa défaite n'a rien que
de très honorable pour lui. Esprit romand,
c'est-à-dire latin, 11 a conçu la réorgani-
sation des C. F. F. comme un tout, et
non comme une série de ces mesures
partielles, chères & nos confédérés , qui
aiment à discuter un jour la question
du lait, un autre Jour celle du blÊ, un
autre Jour encore celle des emprunts ou
celle de l'aide a l'industrie, sans Jamais
être capables d'une synthèse, d'une vue
d'ensemble. L'idée de M. Pllet, — elle
peut se résumer en ceci : nécessité d'é-
tudier et de régler le problème des trans-
ports, en fonction d'une situation écono-
mique nouvelle, — est Juste : sous une
forme ou sous une autre, elle s'imposera.
Le Conseil prétendu national a pu, par
un vote où la lâcheté, les rancunes, les
combinaisons personneUes ont Joué leur
rôle, repousser ce qui constituait vraiment
la réforme désirée. Mais rien n'empêche
que l'avenir ne ménage une revanche au
chef du département des communica-
tions. Nous irons plus loin :- cette revan-
che pourrait être plus prompte, plus ra-
pide qu 'on ne croit.

En attendant, les partisans du « Front
populaire » â la Walter Stucki peuvent
se frotter les mains. Une Chambre où le
parti majoritaire, suivi des deux partis
qui forment ses étais, passe carrément
à l'ennemi dans une circonstance aussi
décisive, n'avère pas seulement son inca-
pacité totale à gérer les affaires publi-
ques (car de cela, nous étions déjà aver-
tis) ; elle montre également qu'elle est
mûre pour oes « expériences » politiques
où l'on avance, les yeux bandés, vers un
précipice.

Une curiosité par jour

Mme Aernant, la doyenne des
sages-femmes du Nord de la France,
vient de décéder à Roubaix, à l'âge
de 83 ans.

Sage-femme pendant 63 ans, elle
avait présidé à la naissance de
16,000 enfants.

Elle avait mis au monde
16,000 enfants

Une opération presque
miraculeuse

qui s'était frappé à coup
de couteau

PARIS, 22 (Havas). — Le 11 fé-
vrier, les internes de l'hôpital Saint-
Antoine ont recousu le cœur d'un
homme qui s'était donné un coup
de couteau au cœur, perçant l'oreil-
lette gauche sur deux centimètres.

Le malade est maintenant consi-
déré comme sauvé, les médecins
l'ayant ressuscité. L'opération, au
cours de laquelle le malade a eu
quatre syncopes, a duré exactement
une heure. Quelque temps après, le
blessé, auquel on avait fait une
transfusion de sang, s'est réveillé.

Aujourd'hui, douzième jour après
l'opération, le blessé est hors de
danger et pourra quitter l'hôpital
dans trois semaines.

Des internes parisiens
recousent le cœur

d'un patient
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Quand les Aïssaouas
célèbrent

une fête musulmane
(Suite de la première page)

D'autres prennent entre leurs mâ-
choires des morceaux de verre, les
broient et les avalent. Ailleurs, ce
joot des mangeurs d'épines acérées
je cactus tandis que des vieux , à lon-
gae barbe , se font piquer par d'im-
mondes serpents .

Au milieu du cercle compact d'une
(ouïe délirante en proie à une véri-
fie hystérie collective religieuse,
les disciples de Siil i Ali Ben Hadouch
$ flagellent jusqu 'au sang, se tailla-
dent le front à l'aide de hachettes
icerées, s'enfoncent de longues ai-
guilles dans les joues, dans le cou,
l travers les mains, boivent de l'eau
bouillante, se versent du suif brûlant
sor le corps ou lancent en l'air de
lourdes boules de plomb qu'ils re-
çoivent ensuite avec adresse sur la
tête-

Le sang gicle de tous côtés; les
Aïssaouas poussent de longs hurle-
ments qui sortent de bouches con-
tractées, tordues dans des faces de
déments. Exaspérés, ces fanatiques
atteignent dans leur folie les limites
it l'impossible.

Une bousculade, un temps d'arrêt
/recourt , des cris plus violents, un
jjoi lugubre , des morceaux de chair
palpitante tendue à bout de bras...
C'est un malheureux et famélique
chien de douar qui s'est fourvoyé
jj la recherche de détritus à man-
ger. Happé par cent mains avides,
il est écartelé , mis en pièces, dévoré
tout chaud , tandis que les Aïssaouas
les plus fanatiques se disputent les
entrailles , morceaux de choix de
cet horrible festin.

Jusqu'à ces toutes dernières an-
nées, ces scènes infernales se dé-
roulaient au cours d'une procession
dans les rues de la ville. Ces fana-
tiques étant dangereux , des mesu-
res très sévères étaient prises par
les autorités pour protéger la vie
des Européens, et il était stricte-
ment interdit de se trouver sur le
passage du cortège.

Maintenant , ces scènes d'horreur,
d'ailleurs désapprouvées par les mu-
sulmans orthodoxes , se passent dans
l'enceinte du cimetière de Sidi Ben
Aïssa.

Il est certain qu'un gros intérêt
documentaire peut résulter de la vue
de ces coutumes barbares. Mais nous
croyons que pour le touriste de
passage au Maroc, il est d'autres scè-
nes de la vie de ce peuple étrange
qui peuvent l'intéresser, ne serait-ce
que les somptueuses diffas ou les
brillantes et échevelées fantasias.

F. DEMAGISTRI.

L enquête sur la mort
au chauffeur russe

En marge de l'enlèvement
du gétaéral Miller

Elle conclut au suicide...
VERSAILLES, 24 (Havas). - L'au-

topsie du chauffeur Tchimenine, an-
cien colonel russe, dont on a parlé
à propos de l'enlèvement du général
Miller et dont le cadavre a été re-
trouvé dans la Seine a établi que
Tchimenine n'a pas été étranglé et
que l'hypothèse d'un crime émise au
début semble devoir être écartée. On
croit que Tchimenine s'est suicidé ou
est tombé accidentellement dans le
fleuve.

SKI
Le « ruban blanc » de

Saint-Moritz
Plus de cent participants, repré-

sentant douze nations, se sont pré-
sentés pour le « ruban blanc s> de
Saint-Moritz. Le départ avait lieu à
une altitude de 3000 m. et la piste
était d'une longueur de 7 km. 400,
avec 1180 m. de dénivellation.

Les concurrents furent favorisés
par un temps et une neige excel-
lents. L'ancien record de 9' 36"2 a
été battu six fois. On notera la belle
performance du junior Ed. Reinalter
Qui a établi un nouveau record et
Qui courut plus rapidement même que
R- Rominger.

Résultats. - Dames : 1. Nini von Arx-
«>gg, Arosa, 12' 1" ; 2. Elvira Osirnig,
Saint-Moritz , 12' 35"4 ; 4. Barbara Bon,
Salnt-Morltz , 12' 43"2 ; 4. Loulou Boulaz,
Genève, 13' 9"2.

J",nlor9 : !• Ed. Reinalter, Saint-Moritz,
9 4 ', meilleur temps de la Journée, re-cord de la piste.

Seniors I : l. R. Rominger, Saint-Moritz,
" 10 : 2. Martin Fopp, Klosters, 9' 15" ;
jf. Willy Bernath , la Chaux-de-Fonds, 9'« ! 4. J. Gstretn , Autriche, 9' 30"4 ; 5.
*• Glatthnrd , Scheldegg, 9' 37" ; 6. D.setter, Allemagne, 9' 63"8 ; 7. WllllSteuri , Scheldegg, 9' 55".
•*?"„'.ors n : !• Andréa Robbl , Saint-Mo-ritz , 9' 37"6.

Vétérans : 1. David Zogg, Arosa , 9' 43".
I>es skieurs suisses

arrivent en Finlande
D'Helsingfors où ils avaient pris le

]rain , les skieurs suisses ont atteinta petite ville de Lnhti (25,000 habi-tants) où ils ont reçu un excellent
accueil .

Nos compatriotes ont trouvé une
J}j-ige glacée car il n'en est pas tom-be depuis le début de décembre.

FOOTBALL
A Zurich, Grasshoppers

hat Chaux-de-Fonds par 2 à 1
Ce match a été joué mercredi soir« Zurich , sur le terrain de Grasshop-

pers. La partie a été assez confuse et
au repos, les Zuricois menaient par1 a 0.

En deuxième mi-temps, Chaux-de-
b °nds égalisa à la suite d'un foul-
Pcnalty, mais Grasshoppers réussit à
n'arquer à nouveau et conserva son
avance jusqu 'à la fiu.

A la suite' de ce match, c'est Grass-
hoppers qui est désigné pour ren-
contrer Young Fellows pour les de-
•ni-finales de la coupe.

Il"

Le flirt entre Berlin
et Varsovie se poursuit

VARSOVIE, 24 (Pat) — Le feld-
maréchal Gœring a rendu visite à
son arrivée à Varsovie au général
Skladkowski , président du conseil ,
et à M. Beck, ministre des affaires
étrangères, avec lequel il s'est lon-
guement entretenu. Dans l'après-
midi , M. Gœring a vu le maréchal
Smigly Dydz et dans la soirée il est
parti par train spécial pour Bialo-
wieza.

Le maréchal Gœring
se trouve de nouveau

en Pologne

Une tempête de sable
ravage la Basse-Egypte

Un millier de maisons
détruites, plusieurs morts
LE CAIRE, 24 (D.N.B.). - Une vio-

lente tempête de sable s'est abattue
sur la Basse-Egypte mardi après-midi
et dans la soirée. Dans les grandes
agglomérations, les toits étaient re-
couverts de sable et en province un
millier d'habitations se sont écrou-
lées.

On compte jusqu'ici 15 morts. Plu-
sieurs villages ont été incendiés. La
tempête paralyse complètement le
trafic dans le canal de Suez et dans
le port d'Alexandrie.

L'ambassadeur d Angleterre
a quitté Rome pour Londres

ROME, 23. — Lord Perth, ambas-
sadeur de Grande-Bretagn e à Rome,
en partant mercredi matin de la ca-
pitale italienne pour gagner Londres
par le Simplon et Paris, n'a pas ca-
ché aux journalistes la satisfaction
que lui causait la tournure prise par
les relations italo-britanniques et
spécialement le résultat de son en-
tretien- de mardr avec le comte Gid^
nb.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
d = demande o = offre
ACTIONS 22 févr. 23 févr.

Banque nationale .... 635.— d 635.— d
Crédit suisse 698.— d 700.— d
Crédit foho. neuch. .. 610.— d 620.—
Soc. de banque suisse 655.— d 660.—
La Neuchâteloise . 452.— d 452.— d
Câb. électr Cortalllod 2900. — 2925.—
Ed. Dubled & Cie 450.— 460.— o
Ciment Portland —.— 975.—
Tramways Neuch. ord. 200.— o 200.— o

» » prlv . . 400.— o 400.— o
Imm. Sandoz-Travers . 175.— o 175.— o
Salle des concerts .... 350.— d 350.— d
Klaus .. 240.— o 240.— o
Etablis. Perrenoud ... 890.— o 390.— o
Zénith S. A., ordln. ... 86.— d 98.- d

» » prlvil. ... 102.50 d 102.50 d
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 4 % 1928 . 103.10 d 103.10 d
Etat Neuch. 4 % 1930 . 106.60 106.60 d
Etat Neuch . 4 % 1931 . 103.50 103.50 d
Etat Neuch. 4 % 1932 . 104 25 d 104.25 d
Etat Neuch. 2 % 1932 . 96.75 d 97.—
Etat Neuch. 4 % 1934 . 104.25 d 104.25 d
Ville Neuch 3 Vi 1888 101.50 d 101.50 ri
Ville Neuch. 4 y ,  1931 104.50 d 105.— d
Ville Neuch . 4 % 1931 103.50 d 104.— d
Ville Neuch . 3 y ,  1932 102.50 d 102.50 d
VlUe Neuch. 3 % 1937 101.50 d 102.— d
Ch.-de-Fds i% 1931 87.- d 89.-
Locle 3 3/, % 1903 72.— d 72.- d
Locle 4 %  1899 72.- d 72.- d
Locle 4 </, 1930 76.— d 78.— d
Salnt-Blalse 4 y ,  1930 . 102.— d 102.— d
Crédit foncier N 5 % . 105.— d 107.- o
Tram . Neuch. i% 1903 99.— d —.—
J Klaus 4 V, 1931 101.- d 101.- d
E. Perrenoud 4% 1937.. 100.50 d —.—
Suchard 5 % 1913 101.50 d 101 50 d
Suchard 4 % 1930 104.- 104.—

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 22 févr 23 févr.
Banq. Commerciale Bôle ! 522 502ex
Un. de Banques Suisses 621 o 620
Société de Banque Suisse 659 660
Crédit Suisse 704 705
Banque Fédérale S.A. .. 580 581
Banque pour entr . élect. 557 565
Crédit Foncier Suisse .. 284 283 d
Motor Columbus 288 293
Sté Suisse industr. Elect. 518 519
Sté gén lndust. Elect. .. 330 335
Sté Sulsse-Amér. d 'El. A. 66 59
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen .. 2815 2810
Bally 8.A 1300 d 1330
Brown Boverl & Co S.A. 187 193
Usines de la Lonza .... 492 d 495
Nestlé 1208 1215
Entreprises Sulzer 720 720 d
Sté Industrie chlm Bftle 6250 6300
Sté Ind Schappe Bâle .. 616 625
Chimiques Sandoz Bâle 8500 8475 d
Sté Suisse Ciment Portl. 975 o 975 o
Ed Dubled & Co S. A. 450 460 o
J. Perrenoud Co. Cernier 390 o 390 o
Klaus S.A., Locle 240 o 240 o
Câbles Cortalllod 2900 2925
Cftblerles Cossonay .... 1900 d 1915 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1245 1265
Italo-Argentlna Electric. 187 172
Allumettes Suédoises B 27 27 %
Separator 117 117
Royal Dutch 860 877
Amer Europ Secur. ord 22 25

Bell S. A., Bâle
L'exercice 1937 se solde sans déficit ;

le bénéfice net s'élève à 40,433 fr. Le
chiffre d'affaires a passé de 28,76 mil-
lions en 1936 à 30,03 mUlions en 1937.
La S. A. Bell a acheté, l'année dernière ,
77,3 % de son bétail en Suisse ; l'Impor-
tation ne représente, quant à la valeur
que 22,7 %.

Crédit foncier vaudois
Voici quelques résultats 1937 (en mil-

lions de francs) :
PROFITS ET PERTES

' AVOIR 1935 1936 1937
Intérêts divers 24,182 23,797 23,808
Autres recettes 0,190 0,311 0,398

DOIT
Intérêts passifs 18,876 19,386 19,434
Frais génér. lmp. 1,561 1,505 ' 1,642
Amortissements 0,300 1,800 0,300

U est porté aux réserves diverses 528
mille francs contre 817 mUle en 1936 et
611 mille en 1935. Mais le dividende di-
minue et descend graduellement depuis
1934 ; il a été de 30 fr. en 1935 ; 27 fr . 50
en 1936 et sera de 25 fr. pour 1937 ; les
taux ont donc été pour un capital de 50
millions de 6 ; 5 J_J ; 5 % respectivement.
Cette réduction est attribuée, cette an-
née, â la diminution du taux hypothé-
caire, non balancée par une diminution
parallèle du taux d'épargne.

Quant à la Caisse d'épargne cantonale
vaudoise, gérée par le Crédit foncier
vaudois, l'afflux des dépôts (à l'Inverse
de 1936) a obligé, dès le second semes-
tre, de limiter le montant des dépôts. Le
capital de cette Caisse a passé de 207.9
millions à 221,9 (y compris les Intérêts
crédités qui se montent à 6,28 millions).

Banque populaire suisse
La Banque populaire suisse a réalisé,

au cours de l'exercice 1937, un bénéfice
net de 5,002,758 fr., y compris le solde
de l'exercice précédent, s'élevant à 40
millions 404,959 fr . On propose de répar-
tir ainsi le bénéfice : versement au fonds
de réserve, 500,000 fr. Distribution d'un
dividende de 4.256 % = 10 fr. net par
part de fondation, 4,045,116 fr . Report
à nouveau, 457,643 fr.

Etats-Unis - Suisse
L'Office suisse d'expansion commercia-

le vient de publier un dépliant destiné
à soutenir la propagande suisse aux
Etats-Unis. Tiré à cent mille exemplai-
res, ce prospectus fournit un tableau
des échanges commerciaux américano-
suisses, agrémenté de dessins mettant en
lumière l'importance de la Suisse com-
me consommateur de produits améri-
cains. Quatre millions de Suisses n'achè-
tent-ils pas aux Etats-Unis presque au--
tant que 126 millions d'Américains à la
Suisse? Une carte industrielle présente,
en outre, au lecteur, les principales In-
dustries de notre pays. Elle est complé-
tée par une liste des principaux produits
suisses exportés aux Etats-Unis.

Cla Italo-Argentlna de Electricldad
Les recettes de 1937 se sont élevées

à 28,178,000 pesos contre 25,612,544 en
1936.

Caoutchouc
La prolongation de l'accord concernant

la restriction de la production a été si-
gnée pour cinq ans, à partir du ler Jan-
vier 1939. On a fixé les « potentiels »
pour 1943. La Malalsle ne devra fournir,
en conséquence, que 651 mille tonnes,
autant à peu près les Indes néerlandai-
ses, 102 mille pour Ceylan, etc. Quant
aux nouvelles plantations, le comité pro-
pose, pour les deux premières années,
de les autoriser & concurrence de 6 %
des superficies actuellement plantées.
Ces dernières sont estimées à 8,2 millions
d'acres; donc, environ 400 mille acres
de terrains nouveaux seront autorisés.
Pour les trois dernières années, les au-
torisations seront fournies en temps uti-
le. Les replantations sont autorisées sans
limitation (remplacement des arbres par
de plus Jeunes & meilleur rendement).

Banque nationale de Grèce
Le bénéfice brut de 1937 se monte â

753,235,314 drachmes contre 736,602.105
en 1936. Bénéfice net, report compris:
123,603,450 drachmes contre 123,762.408.

Commerce extérieur italien en Janvier
Importations: 1108 millions de lires

contre 890 il y a un an; exportations:
608 millions contre 515. Le déficit s'aug-
mente ainsi pour Janvier à 500 millions
contre 374 il y a un an.

BOUBSE DE GENÈVE
Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS 22 fév. 23 fév.

Banque nation, suisse —.— — .—
Crédit suisse 702. — 705.—
Soc. de banque suisse 660.50 660.—
Générale élec. Genève 330.— 335.—
Motor Columbus .... 286.— 293.—
Amer. Eur. Sec. prlv. 332.50 m 345.—Hlspano American E. 242.— 245. 
Italo-Argentlne électr 168.— m 173. 
Royal Dutch 859.50 879.—Industrie genev. gaz 315.— 325.—
Gaz Marseille ...'.... —.— —--
Eaux lyonnaises caplt 155.50 163.—
Mines Bor . ordinaires —.— —.—
Totls charbonnages . 175.— 182.—
Trlfail 15.50 16.-
Aramayo mines ...... 32.40 32.35
Nestlé I 1212.- 1213.—
Caoutchouc 8. fin . .. 37.60 39.25
Allumettes suéd. B. . 27.— 28.—

OBLIGATIONS
4 % % Fédéral 1927 .. —_— —.—.
3% Rente suisse .... —.— —.—5 ù Ohem. de fer AK 101.15 101.05
.3 % Différé —.— -.-
4 % Fédéral 1930 —.— -.-3 % Défense nationale 104.40 m — .—
Chem. Franco-Suisse —.— — .—
3% Jougne-Eclépens —.— — .—: $ % %  Jura-SImplon 101.80 101.90
\&% Genève â lots ... 137.- 137.25
.4 %  Genève 1899 — ._ —.—
3^ Fribourg 1903 ... 515.— —.—
4 % Argentine 1933 .. 104.— m 104.76

*!+% Lausanne ....... —.— — -—
. 5 % Ville de Rio 86.- 86.-
Danube Save 37.25 38.50

' 5  % Ch. Franc. 1934 —.— — -—
7 % Chem fer Maroc 1205.— 1210.-
.6 % Paris-Orléans ... 930.- -.—
6 %  Argentine céd. .. —.— — .—
Crédit f. Egypte 1903 317.— 317.—
Hlspano bons 6 %  ... 281.— — .—
4 y ,  Totls char. hong. —.— — .—Six changes en baisse, 4 sans change-
ment. Ffr. 14.06 (-5%). Liv. st. 21.59
( — y i) .  Dollar 4.30'/a (—% °) -  Bruxelles
73.02"̂  (-12J4). Amsterdam 240.80 (-
2 %) .  B.-Ayres 113.75 (—25 c). Prague
15.17%. Stockli. 111.25. Trente-trois ac-
tions en hausse, 8 sans changement et
6 en baisse.

COURS DES CHANGES
du 23 février 1938, à 17 h.

Demande Offre
Paris 14.- 14.15
Londres ...... 21.585 21.605
New-York .... 4.29 4.31
Bruxelles .... 73.— 73.20
Milan 22.55 22.85

> lires tour —.— 20.55
Berlin 173.90 174.40

> Registermk —«— 106.—
Madrid —•— —•—
Amsterdam 240.70 241.—
Vienne 81.10 81.70
Prague 15-05 15.20
Stockholm .... 111.10 111.40
Buenos-Ayres p —.— 116.—
Montréal 4.29 4.31

Communiqué & titre indicatif
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Lord Halifax
sera-t-il nommé

définitivement chef
du Foreign office?

Après la démission de M. Eden

M. Neville Chamberlain
ref use encore des précisions

aux Communes
LONDRES, 23 (Havas). — M.

Attlee a demandé mercredi après-
midi à M. Chamberlain quand il
comptait être en mesure d'annoncer
le nom du nouveau ministre des af-
faires étrangères. Le premier minis-
tre a répondu :

— Pas pour le moment, mais j'esn
père être bientôt en mesure de faire
cette annonce. *

M. Attlee a. insisté sur «le grave
désavantage > que présentait l'ab-
sence d'un ministre des affaires
étrangères aux Communes et son
remplacement par un sous-secrétaire
d'Etat — allusion à la nomination
possible de lord Halifax — et a sou-
ligné la nécessité de désigner un
membre des Communes comme titu-
laire du Foreign office.

— Je conserve tous ces points
présents à l'esprit, a répondu le pre-
mier ministre.

Contrastant avec cette réserve de
M. Neville Chamberlain, on indiqu e
par ailleurs que le rédacteur politi-
que de l'« Evening Standard » an-
nonce que lord Halifax a accepté la
succession de M. Eden, à titre défi-
nitif. Toutefois, il aurait été enten-
du que le séj'our de lord Halifax au
Foreign office serait limité : sa du-
rée correspondrait approximative-
ment à celle des négociations anglo-
italiennes.

Les travaillistes publient
un manifeste

LONDRES, 24 (Havas). — Un ma-
nifeste a été publié mercredi soir
par le conseil national du parti tra-
vailliste, disant que le premier mi-
nistre et la majorité du cabinet ont
violé les engagements qui avaient
permis au gouvernement national de
gagner la confiance du .pays lors des
dernières élections générales.

Un journal allemand
s'en prend vivement

A propos de l'accord
austro-germain

à la presse suisse
BERLIN, 23. — La « Berliner Bôr-

senzeitung », s'occupant de l'attitude
d'une

^ 
partie de la presse suisse ces

dernières semaines, écrit :
« Nos voisins du sud-ouest feront

bien de prendre sérieusement con-
naissance de ce qu'a dû dire diman-
che le chancelier Hitler sur les con-
séquences internationales de l'excita-
tion par la voie de la presse. II suffit
de lire les informations et commen-
taires de certains journaux suisses
sur les événements des 4 et 12 fé-
vrier pour ne pas seulement y trou-
ver un ton agressif et arrogant , mais
aussi une vanité ridicule. Il est pres-
que intolérable de voir comment ces
journaux se mêlent de l'œuvre de
f < à x -  du 12 février. »

Les experts fédéraux
an service dn fisc

I L A  VIE
IVATf OIVALE j

LE FAIT DU JOUR

Le comité de la commission
d'experts du département fédéral
des finances et des douanes pour la
réfo rme financière de la Confédé-
ration a terminé mercredi à Zurich
l' examen de l'avant-projet de revi-
sion de l'article financier de la
constitution fédérale.

Il recommande à la commission
plénière de passer à l'examen des
détails. La tâche principale du
budget sous sa forme nouvelle, sera
d'acquérir d' une f açon durable des
ressources financières pour des be-
soins ordinaires s'élevant à 500 mil-
lions par année, ainsi que l'ouver-
ture de nouvelles sources de recet-
tes pour couvrir rapidement les dé-
penses extraordinaires nécessitées
par la défense nationale et l'établis-
sement de règles relatives à la p o-
litique des dé penses. ,• . .. ' .

Les nouvelles recettes mises à la
disposition de la Confédération
sont : le produit entier des charges
fiscales sur les eaux distillées, les
boissons alcooliques fermentées , le
produit d' un impôt sur le rende-
ment du capital établi selon le prin-
cipe de l'impôt du timbre, la par-
ticipation des cantons à l'impôt du
timbre étant maintenue, ainsi que
les quatre cinquièmes du produit
de la taxe militaire. En outre, l'im-
pôt _ du timbre sera étendu aux
avoirs des comptes courants et.aux
dépôts. Le projet d'un impôt sur le
ch i f f re  d' af fa ires  est abandonné.

Pour couvrir les intérêts et l'a-
mortissement des dépenses extraor-
dinaires pour la défense nationale,
la Confédération prélèvera un im-
pôt sur la fortune et sur les res-
sources ainsi qu'un impôt sur les
bénéfices de guerre. En attendant
l'entré e en vigueur de l'impôt sur la
fortun e ou sur le revenu, la Confé-
dération sera autorisée, pour le ser-
vice d'intérêt et d'amortissement
des crédits militaires non encore
couvert , accordés pendan t les an-
nées 1933 à 1937, de prélever un
impôt sur la f ortune et sur les
ressources basé sur l'impôt de crise
actuel.

L'utilisation pour la Confédéra-
tion du pro duit de l'impôt sur le
tabac est approuvée sous réserve
d' une solution transitoire accepta-
ble pour l'assurance vieillesse et
survivants ; les délibérations sur ce
point ne sont pas terminées. Le
comité recommande d' approuver en
général les propositions du dépar-
tement concernant les dispositions
constitutionnelles relatives à la po-
litique des dépenses.

BALE, 23. — Selon les calculs dé-
finiti fs, la répartition des sièges au
nouveau Grand Conseil de Bâle-Ville
sera la suivante : Radicaux 21 (jus-
qu'ici 22), libéraux 17 (16), socia-
listes 51 (46), communistes 15 (16),
parti populaire catholique 14 (13),
parti populaire national 6 (11), parti
populaire évangélique 1 (3), ligne de
l'économie franche 0 (3), ligue na-
tionale des indépendants 5 (0).

Les partis de gauche auront donc
la majorité, les socialistes et com-
munistes détenant maintenant 66
sièges sur 130 (jusqu'ici 62) contre
58 aux bourgeois (62).

Vers une élection tacite
des candidats bourgeois

au Coascil d'Etat
Les partis bourgeois, qui avaient

élaboré une liste commune de cinq
noms (les trois conseillers d'Etat
sortant plus un radical et un catho-
lique) pour les élections au gouver-
nement de Bâle-Ville, de dimanche
dernier, viennent d'informer le bu-
reau de contrôle qu'ils ne présen-
teront pour le second tour que leurs
trois conseillers actuels, MM. Ludwig
et Imhof (tous deux libéraux) et
Zweifel (radical), qui obtinrent le
plus de voix au premier tour parmi
les candidats bourgeois.

Il est possible que les trois con-
seillers d'Etat sortant de charge
soient réélus tacitement, la loi élec-
torale bâloise stipulant qu'une élec-
tion tacite peut avoir lieu quand il
n'y a pas plus de candidats que de
sièges à repourvoir.
¦
; . . ' ———a 

La composition définitive
du Grand Conseil bâlois

L'armée rouge
est mieux préparée que
n'importe quelle autre...

L 'évangile de l 'U.R.S.S !

MOSCOU, 23 (Tass). - Dans le
discours qu'il a prononcé à l'occasion
du 20me anniversaire de la création
de l'armée rouge et de la marine so-
viétique, le commissaire du peuple
Vorochilov, chargé de la défense na-
tionale, a déclaré que l'armée- rouge
est aussi bien motorisée que celle de
n'importe quel pays capitaliste. L'in-
fanterie dispose d'un armement com-
plètement modernisé et en quantité
suffisante. En dépit des tanks et des
avions, l'artillerie reste une des ar-
mes les plus importantes. Ce fait est
confirmé par la guerre civile espa-
gnole et le conflit sino-japonais. La
cavalerie rouge a été entièrement
modernisée.

M. Vorochilov a déclaré ensuite que
la motorisation de l'armée et sa do-
tation en régiments de fhars d'assaut
ont été poursuivies en s'inspirant des
exemples recueillis en Espagne et en
Chine. Le service chimique de l'armée
est important au point de vue défen-
sif.

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas ___. rédaction du Journal)

Réponse de M. Rambal
à propos de la radiesthésie

Neuchâtel. 21 février 1938.
Monsieur le rédacteur,

Votre honorable Journal publie ce
Jour une déclaration de M. J.-P. Hum-
berset , une autre de MM. Jaquerod et
Berthoud, ainsi qu'une lettre de M. Hen-
ri Rlvler. Ces trois documents se rap-
portent au compte rendu paru sous H.
(Humberset) dans la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » du 4 février 1937.

Ces replâtrages ne tromperont person-
ne, Je maintiens ce que J'ai dit. M. Hum-
berset n'a Jamais été chargé par la So-
ciété des sciences naturelles de publier
un compte rendu de ma conférence du
29 Janvier 1937, il l'a fait sans l'auto-
risation du comité de la société et il
a commis ainsi une entorse à l'article
29 des statuts. Suivant cet article, c'est
le secrétaire-rédacteur qui est chargé
de faire parvenir les comptes rendus
aux Journaux, et il l'était déjà à l'épo-
que de ma conférence, malgré ce qu'en
dit M. Rlvler.

Le compte rendu de M. Humberset
était donc un « faux compte rendu »
(non un « compte rendu faux »... déci-
dément, ces messieurs ont besoin d'une
leçon de français), lie compte rendu of-
ficiel de ma conférence, pour lequel J'ai
fourni un résumé, comme il est d'usa-
ge, n'a Jamais paru!

Quant aux allégations de MM. Jaqtie-
rod et Berthoud. il n 'est que de relire
leur lettre du 5 février 1938 pour être
édifié. -T.

C'est, d'autre part , M. Rivler, secré-
taire-rédacteur, qui a publié le commu-
niqué tendancieux, qui a déclenché : la
polémique actuelle, et celui-là 11 ne sau-
rait le renier.

Par le surplus de sa lettre, M. Rivler
cherche à créer une diversion en pro-
posant des expériences ! Je n'entrerai
pas en matière, puisque J'ai pris posi-
tion définitive vis-à-vis de messieurs les
négateurs.

Cependant, pour le public, Je répon-
drai ce qui suit: Certaines de ces expé-
riences peuvent être faites par des ra-
diesthésistes moyennant que les précau-
tions indispensables aient été prises.
Mais, d'autre part , il est bon de savoir
— ces messieurs semblent l'Ignorer mal-
gré les renseignements précis que J'ai
donnés à ce sujet — que la cellulose,
par exemple, forme écran aux radia-
tions. Donc, l'expérience des « petites
boîtes » en carton ou en bols (matiè-
res cellulosiques) ne peut être faite,
malgré son apparente simplicité, n n'y
a rien là qui infirme en quoi que ce
soit la valeur de la radiesthésie.

Les négateurs, du reste, ne s'intéres-
sent au fond pas à cette science, M. Ja-
querod n'a-t-il pas avoué, 11 y a quel-
ques jours, qu'il n'avait Jamais lu un
ouvrage sur la radiesthésie! Et pour-
tant, il existe sur ce sujet une littératu-
re très importante. Même des auteurs
qui ne sont pas radiesthésistes se sont
penchés sur cette science nouvelle et
ont cherché avec impartialité à en dé-
gager la vérité. Tel Georges Barbarin,
qui dit aux adversaires : « L'homme qui
nie l'ensemble des phénomènes radies-
thésiques, aujourd'hui, est un homme
qui ignore totalement la radiesthésie. Il
est semblable à celui qui , ne sachant
pas jouer du violon , prétendrait que les
violonistes sont des charlatans et des
fous. i>

Mais si la radiesthésie n'intéresse pas
MM. Jaquerod , Berthoud et Rivler, et
ils le disent eux-mêmes, il est évident
qu'elle les gêne. A eux s'applique fort
Justement le passage suivant, emprunté
à Dom Néroman:

« Les opposants, les adversaires ne sont
pas tant heurtés par une vue nouvelle,
que gênés par les conséquences qu'elle a
pour eux, conséquences que leur peti-
tesse grandit; nés vingt ans plus tôt, ils
auraient combattu les notion? qu'fls dé-
fendent, parce' quelles les auraient "trou-
vés meublés des notions antérieures; liés
vingt ans plus tard , ils auraient appris
et admis sans discussion ce qu'ils refu-
sent d'entendre aujourd'hui. La preuve
que ce ne sont pas les Idées qui les
gênent, c'est qu'ils ne les examinent
pas; ils crient d'avance comme le chien
à la vue de la trique; ils foncent tête
baissée contre ce à quoi ils n'ont ma-
nifestement rien compris; et quand l'ob-
stacle n'est pas un décor de théâtre, au
lieu de passer à travers, ils retombent
étonnés sur leur séant. Ils partent en
guerre, non parce que l'Idée nouvelle ne les
intéresse pas en soi, mais seulement en
ce qu'elle leur est une menace pour leur
réputation en simili et par conséquent
fragile, menace pour leur quiétude, me-
nace pour leur petite industrie, menace
pour leurs pantoufles. »

Et maintenant, pour clore toute cette
polémique, qu'il me soit permis de ré-
pondre en quelques lignes à l'excellen-
te lettre du 13 c. de M. le docteur Mau-
rice Chapuls. Les craintes qu'il exprime
seraient parfaitement fondées si la ra-
diesthésie médicale était ce qu'il pense,
c'est-à-dire une médecine « hétérodoxe »
située en dehors de la médecine « or-
thodoxe ».

Mais, tel n'est pas le cas. Comme Je
le répète à chaque occasion, la radies-
thésie est un moyen d'investigation mis
à la disposition des sciences les plus di-
verses. Elle est donc, en ce qui concer-
ne la médecine, simplement un moyen
d'investigation en plus et vient s'ajouter
à l'examen clinique, à la radiographie,
aux analyses, etc.

Les médecins qui pratiquent la ra-
diesthésie, et ils sont déjà légion, prin-
cipalement en Allemagne et en France,
la considèrent comme un précieux com-
plément; et les plus émlnents sont for-
mels: pas de radiesthésie médicale, sans
l'examen clinique.

Mais le diagnostic radiesthéslque per-
met un examen bien plus complet et
plus approfondi que toute autre métho-
de. Il détermine les organes affectés et
les particularités de leurs affections; 11
permet de définir le terrain du malade,
c'est-à-dire ses hérédités, les imprégna-
tions provenant d'affections anciennes,
etc., connaissance si utile au médecin.
En outre, le diagnostic radiesthéslque
révèle les états pré-pathologiques non
perceptibles par l'examen cilniq\je, et
qui permettent au médecin d'agir j>ré-
ventlvement.

Puis, le diagnostic n'est pas tout, car
il s'agit non seulement de connaître la
maladie, mais il faut la guérir. C'est
là que la radiesthésie se révèle merveil-
leuse, car elle permet de choisir le re-
mède qui guérit.

Il n'est pas plus ridicule de se ser-
vir du pendule que du stéthoscope
quand il s'agit d'obtenir la guérison
d'un malade.

Pierre RAMBAL.
Note de la rédaction : Nous considé-

rons maintenant le débat comme clos
dans nos colonnes.

CORRESPONDANCESDERNIèRES DéPêCHES

MEXICO, 23. — Cinq réservoirs à
gaz ont fait explosion dans les mi-
nes d'or de Maguarichico (Chihua-
hua) où se trouve un des gisements
d'or les plus importants d'Amérique.

L'explosion a provoqué un grand
incendie. Plusieurs maisons d'habi-
tation et de commerce ont été dé-
truites. Trois personnes ont perdu la
vie, dix-huit ont été blessées dont
quelques-unes grièvement.

Cinq réservoirs à gaz
explosent au Mexique

Les nouveaux
crédits militaires

français
PARIS, 23 (Havas). — Les crédits

exceptionnels de défense, que le con-
seil des ministres a décidé de de-
mander au parlement, s'élèvent à
plus de 3 milliards 200 millions de
francs : 1 milliard 800 millions at-
tribués au ministère de l'air, le
conseil ayant estimé que l'effort du
pays pour sa sécurité devait dans
les prochains mois tendre d'abord à
la reconstitution d'une aviation puis-
sante, 800 millions attribués au mi-
nistère de la marine et consacrés
notamment à assurer les dépen-
ses de la tranche navale de 1937 et
à la mise en chantier de la tranche
navale de 1938, dont le total s'élève
à 58,000 tonnes.

Le conseil a décidé d'autre part
la mise en chantier de deux cui-
rassés de 35,000 tonnes chacun,
pour répondre à l'initiative semblable
prise par l'Italie. Trois cents mil-
lions sont prévus pour la mise en
train de ces dernières constructions.
Enfin, 600 millions sont alloués au
ministère de la guerre pour les dé-
penses de matériel destinées notam-
ment à la défense antiaérienne.
.Les projets de loi demandant ou-

verture de ces crédits seront dépo-
sés dans le plus bref délai devant
le' parlement. Ces fonds seront ob-
tenus par la voie d'emprunt, ce qui
porjera de 11 milliards à près de
1§ milliards le fonds d'investisse-
roent consacré à la défense natio-
nale. ' ' "¦. ¦¦ ; : 'v , '"\ - ' ' ;-

LONDRES, 24 (Havas). - Les con-
versations anglo-irlandaises semblent
avoir abouti à une impasse sur le
problème^© la téksmn à^VXÎlslsc- h
l'Eire. 

¦¦̂ - ' : ' ''; ".;
; ¦;' .'. -;

Les conversations
anglo-irlandaises aboutissent

à une impasse

Mme J. Broadhurst, professeur de
bactériologie à l'université de C.o-
lombia (Etats-Unis), vient de dé-
couvrir le microbe de la rougeole.
Des millions d'enfants, sans parler
de leurs mères, pourront être sou-
lagés grâce aux travaux de cette
femme savante.

Une femme découvre
le microbe de la rougeole

Union Commerciale
Ce soir, à 20 h. 15, au local, Coq-d'Inde 24

Conférence publique et gratuite
D'où viennent les Alpes ?

par M. Oswald Thiel , m. d'h.



Voici l'ordre du j'our pour la ses-
sion extraordinaire du Grand Conseil
commençant le lundi 14 mars, à 14
h. 15.

Assermentation de quatre députés;
nominations d'un questeur, d'un mem-
bre de la commission des pétitions
et d'un membre de la commission fi-
nancière de 1938.

Rapport du Conseil d'Etat relatif
à la votation des 27 et 28 novembre
1937, sur l'initiative constitutionnel-
le demandant la modification de l'ar-
ticle 39 de la Constitution cantonale,
en vue de limiter les compétences fi-
nancières du Grand Conseil ; rapport
à l'appui d'un projet de loi sur la po-
lice des établissements publics et la
vente des boissons alcooliques ; rap-
port à l'appui d'un projet de loi por-
tant adjonction d'un article 34 bis à
la loi sur les communes.

Rapports de la commission législa-
tive sur un projet de loi portant mo-
dification de la loi sur l'organisation
judiciaire, du code de procédure pé-
nale et de l'article 88 du code pénal
et sur un projet de loi portant modi-
fication des articles 208 et 431 du
code pénal ; rapport de la commis-
sion chargée de l'examen du projet
de loi sur la Banque cantonale neu-
châteloise.

Trois motions.

.L'ordre dw jour de la
prochaine session du

Grand Conseil

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

23 février
Température : Moyenne : 0.7 ; Min. —4.5 ;

Max. 4.2.
Baromètre : Moyenne 723.7.
Vent dominant : direction, E.-N.-E. ; for-

ce, modéré à fort.
Etat du ciel : clair.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich, 23 février, 17 h. 30 :

Le beau temps continue. Quelques
brouillards matinaux dans la plaine et
dans le voisinage des lacs. Situation sta-
ble.
Thermom. 24 II. 4 h. (Temple-Neuf) : -fl

Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, 22 février , à 7 h. 30, 429.13
Niveau du lac, 23 février, à 7 h. 30, 429.12

La réforme de la navigation
(Suite. Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 19 et 23 février)

3) La réorganisation de 1921;
ce qu'elle devait être,

ce qu'elle a été
Revenons maintenant à la société

de Neuchâtel et voyons un peu çlus
en détail les modalités de la réor-
ganisation de 1921.

Op doit remarquer d'abord que
cette opération a été faite sous le
signe d un optimisme qu'on s'expli-
que difficilement aujourd'hui. En
effet , rappelons que la société s'est
procuré les 700,000 fr. jugés néces-
saires par un nouveau capital-ac-
tions de 400,000 fr. et par des avan-
ces jusqu'à concurrence de 300,000
francs pour lesquelles la compagnie
s'obligeait à payer un intérêt de
5 %.

Or, étant donné les résultats an-
térieurs d'exploitation , l'absence
d'une véritable réforme des servi-

I. Chantier de la navigation , à établir dans le port futur ; «ci
de la Maladière, à Neuchâtel : , . ¦' . 'J.

a) Constructions, soit halle, plan incliné, chariot , »"»-•«'ateliers, magasins et dépendances, etc., selon
devis des architectes Dellenbach et Walther et
de l'ingénieur A. Studer . . .  Fr. 350,000.—

b) Machines et outils > 40,000.— Fr. 390,000.—
II. Réparations à divers bateaux , mesures de sécurité

réclamées par l'autorité fédérale . > 80,000.—
III. Solde passif du compte de profits et pertes, y com- i

pris les avances consenties en décembre 1920, janvier ,
février et mars 1921, par les trois cantons et la ville .¦¦»
de Neuchâtel , pour assurer en particulier le paiement
du personnel » 72,500.—

IV. Renouvellement du stock de charbon et approvision-
nement divers » 30,000.—

V. Compte du débarcadère à l'Ile de Saint-Pierre . . . »  4,770.—
VI. Constitution d'un fonds de roulement et d'un fonds

de renouvellement » 100,000.—
VII. Imprévu 

Ce budget diffère quelque peu
du projet de M. Ammann. Le crédit
pour la remise en état des bateaux
a été diminué de 95,000 fr. (Nous
reviendrons plus tard sur la ques-
tion de la flotte). Quant au « fonds
de roulement et fonds de re-
nouvellement », U a été employé es-
sentiellement à la couverture des
déficits d'exploitation des années qui
suivirent.

Mais ce qu'on doit surtout déplo-
rer au point de vue financier, dans
la réorganisation de 1921, ça a été
de ne pas constituer le fonds de
renouvellement prévu par M.

ces de navigation et de la flotte, on
ne pouvait pas espérer dans la suite
un rendement plus favorable de
l'entreprise. Il était en tout cas ex-
clu que la société pût assumer les
charges d'une nouvelle dette pou-
vant s'élever jusqu'à 300,000 fr.

Aussi les intérêts de ces avances
ne furent-ils jamais payés ; ils s'ac-
cumulèrent dans un « compte d'at-
tente » jusqu'en 1931 où les parties
contractantes (Etats riverains et
ville de Neuchâtel ) y renoncèrent
définitivement. Elles devront en
faire autant pour les prêts eux-mê-
mes qui n 'auraient jamais dû être
considérés autrement que comme
des avances à fonds perdus.

Quant à la destination des 700,000
francs, nouvellement investis, voici
comment elle était prévue parj .la
société (rapport de 1922) :,. Mif-j i

.¦ . .. ; . - >an

» 100,000.—
» 22,730.—

Total 
~

FrT700,000.—
Ammann, fonds alimenté par des ver-
sements annuels. Il eût fallu pour
cela, il est vrai, augmenter les sub-
ventions annuelles, et c'est ce que,
malheureusement, on n'a pas voulu
faire à un moment où la société
demandait aux parties contractan-
tes (aux contribuables en définitive)
des sacrifices immédiats pour la
réorganisation.

Quoi qu'il en soit, si l'on avait
suivi le conseil de M. Ammann en
1921, la société disposerait aujour-
d'hui d'une partie au moins . des
fonds nécessaires à l'achat de nou-
veaux bateaux. (à suivre)

Tribunal de police de Neuchâtel
Présidence: M. A. Grisel

« Faux témoignage ! » L'expression
rend un son dur et inquiétant. Elle
évoque de louches combinaisons,
d'affreux marchandages, de sournois
desseins.

Or, c'est précisément d'une affaire
de faux témoignage — et particuliè-
rement pénible — que le tribunal de
police s'est longuement occupé, hier
après-jnidi. Le dernier élu de nos
présidents de tribunaux, M. Grisel ,
de la Chaux-de-Fonds et du Locle,
dirigeait les débats en l'absence de
M. G. Béguin qui s'était récusé parce
que — ayant déjà fonctionné dans
l'affaire dont celle d'hier était la
triste suite — la loi lui en faisait
l'obligation. M. A. Grisel préside
avec une ferme courtoisie qui lui a,
d'emblée, rallié tous les suffrages.

C'est une laide et ténébreuse his-
toire qui a conduit le nommé H. A.
sur le banc des prévenus. Non seule-
ment à cause des faits qui sont ex-
posés, mais aussi en raison de la
personnalité de l'accusé qui occupe,
à Neuchâtel, des fonctions impor-
tantes dans une administration com-
munale et au sein d'une commission
officielle. Elle a pour origine la pro-
cédure en divorce intentée par un
habitant de notre ville qui accusait
son épouse d'oublier ses devoirs con-
jugaux en compagnie de H. A. Ce-
lui-ci, cité comme témoin , se défen-
dit avec vigueur d'avoir avec la da-
me en question , d'autres liens que
ceux permis par l'amitié. C'était évi-
demment fort galant de sa part... ;
mais la justice n'a que faire de sen-
timents chevaleresques et réclame,
avant tout , la vérité ; d'autant plus
que l'affaire en question se compli-
quait de certaines choses dont il ne
convient pas que nous parlions ici.
Bref , on eut le sentiment que la jus-
tice avait été bernée, et une plainte
fut déposée contre H. A. en faux té-
moignage. Celle dont le tribunal
s'occupa hier.

En raison du caractère de cette
affaire , le huis clos avait été ordon-
né et c'est devant des bancs vides
que, pendant plus de six heures de
temps, ces pénibles débats se sont
poursuivis.

Pénibles, oh combien... ! Car on
n'écoute jamais sans gêne ces his-
toires de ménages désunis, de scènes
entre époux, de tromperies et de
brutalités. Il fut question de tout
cela, hier et de bien d'autres choses
encore. L'époux continuant d'accuser
sa femme et H. A. d'avoir menti en
niant leur intimité, il fallut bien re-
monter à l'origine de tout cela, en-
tendre des témoignages, faire le
sordide étalage de ces histoires
vraies ou fausses. Il y fut même ques-
tion de pressions que le prévenu au-
rait exercées sur certaines gens
auxquelles il avait affaire dans l'exer-
cice de ses fonctions pour nue celles-
ci signent des déclarations l'innocen-
tant, — faute de quoi « elles auraient
à prendre garde ».

_ On n'entendit pas moins de trente
témoins dont les uns vinrent certifier
avoir rencontré à plusieurs reprises
le couple adultère, tandis nue d';m-
tres donnaient sur le mari plaignant
des renseignements assez défavora-
bles, l'accusant de battre sa femme.

Un certain nombre, il faut le dire,
— et parmi eux M. E.-P. Graber et
M. Bernard Borel — vinrent faire
l'éloge de l'accusé. , _ I, •'

Quelque opinion que l'on puisse
avoir sur cette affaire et sur le pré-
venu, il semble bien que l'époux
plaignant ne soit pas exempt de re-
proches lui non plus. Il y a notam-
ment une histoire de témoin qu'on
aurait grisé au Champagne pour lui
faire signer une déclaration défavo-
rable à H. A. qui est, pour le mpins,
aussi douteuse que les pressions qui
auraient été exercées par ce dernier
sur certains pauvres diables.

. • .
L'histoire est grave parce qu'elle

met en cause un fonctionnaire et que
les fonctionnaires doivent être sans
tache. Or, il semble bien que, malgré
ses véhémentes dénégations, H. A. —
dont la vivacité du ton fut à plu-
sieurs reprises sévèrement répriman-
dée par le président — ait fait un
faux témoignage, si chevaleresque
qu'ait été le sentiment qui le poussait.
Ce sont là des choses qui se paient
durement...

• «
L'audience, qui fut fertile en in-

cidents, ne se termina qu'à 20 h. 30.
Un témoin provoqua une sorte de
petit scandale en refusant de répon-
dre aux questions qui lui étaient
posées et ne le fit , en fin de compte,
que sous la menace d'une condam-
nation immédiate ; un autre fut en
contradiction si évidente avec sa
première déposition que l'on se de-
manda, un instant, si une seconde
affaire de faux témoignage n'allait
pas découler de celle-ci. Bref , après
deux brillantes plaidoiries, l'une de
l'avocat du plaignant, l'autre du dé-
fenseur de H. A., ié président rendit
un jugement sévère en raison, dit-il,
de l'intime conviction qu'il a qqe
tout ce quî est reproché au prévenu
est bien exact. H. A. a été condamné
à vingt jours d'emprisonnement et
394 fr. de frais. (g)

j LA VILLE H
AU JOUR LE JOUR

Les orgues de la Collégiale
Depuis 67 ans, c'est-à-dire depuis

la restauration de l 'édifice, en 1870,
notre belle Collégiale a vécu sous
le poids d' une inconcevable erreur:
le déplacement de l' orgue. On sait
que l 'instrument, jusqu'alors, était
installé sur la tribune face au
chœur, occupant ainsi lu p lace à lui
réservée dans tout monument qui se
respecte. Sous quel prétexte l orgue
a-t-il été dé placé dans un des bas-
côtés ? Nous nous le demandons.
Etait-ce pour ne pas cacher la ro-
sace, ce qui aurait peut-être assom-
bri le temple, ou pour ménager les
motifs d' architecture qui se trou-
vent en contre-bas de cette façade ?
Bref ! Tel un vieux serviteur, l'or-
gue de 1870 a été remisé sans autre
dans l' emplacement le plus défavo-
rable pour l'acoustique et le p lus
malheureux au point de vue décora-
t i f .  Les sons, heurtan t la paroi de
face , rebondissent de là en s'éparp il-
lant à droite et à gauche dans la
nef .  Vous en entendez les funestes
e f fe t s .  L'eût-on laissé sur la tribune
ouest, il occupait une place d'hon-
neur et dé ployait dans toute la lon-
gueur de la nef ses somptueuses so-
norités.

Cette erreur regrettable a mainte-
nant assez duré et ne serait-il pas
temps de la réparer en démontant
l'instrument pour le réintégrer à la
seule place qui lui revienne? Il nous
semble que poser la question, c'est
la résoudre. Pour cela, un plan
d' une nouvelle disposition existe à
l'hôtel communal. Il permet d'édi-
f ier  l'instrument en ménageant la
rosace .̂ 

et dans une harmonieuse
disposition des tuyaux, à droite , à
gauche et en dessous de la rosace,
l'orgue de là-haut pourra clamer sa
grande voix et faire entendre ses
douces sonorités sans rencontrer
d'obstacle et pour la grande édifica-
tion des fid èles. On est en train
d'embelli r notre Collégiale de nou-
veaux vitraux : cette rénovation, si
heureuse soit-elle, ne saurait être
complète sans la remise de l'orgue
en sa vraie p lace.

Nous demandons aux autorités
communales, aux Eglises d'étudier
les voies et moyens de réaliser une
réfection qui ne peut p lus être dif-
férée.  C'est un appel sérieux que
nous nous per mettons de leur adres-
ser. Puisse-t-il être entendu ! A. Q.

A l'Université
Nous avons annoncé hier la nomi-

nation de trois nouveaux professeurs
à la faculté de droit de Neuchâtel.

Ajoutons que M. Paul-René Rosset,
qui est déjà chargé de l'enseignement
de l'économie politiqu e a été nommé
en qualité de professeur ordinaire â
la chaire de droits des obligations.

D'autre part , le Conseil d'Etat a
confié à la fa culté des lettres l'ensei-
gnement de la grammaire historique,
à partir du semestre d'été 1938 à M.
André Burger, chargé de cours au sé-
minaire de français moderne.

Il a nommé chargé de cours au sé-
minaire de français moderne, à par-
tir du semestre d'été 1938, M. René
Scherer, professeur pour exercices
de style.

En outre, M. Boris Seitz, profes-
seur, a été autorisé à donner à l'U-
niversité, à titre de privat-docent , un
cours libre d'algèbre supérieure.
Les conférences
_La vie héroïque des marins

bretons
Pour beaucoup d'entre nous, la Breta-

gne — cette région de France si large-
ment ouverte à la mer — était encore
fort peu connue. Il appartenait à M. Jean
Raynaud, capitaine au long cours, de
nous la présenter , de nous la faire aimer.
La conférence qu 'il donna hier en l'Aula
de l'université, sous les auspices du Cer-
cle de la voile de notre ville, et à laquel-
le un public malheureusement trop peu
nombreux assista atteint largement ce
but.

Dans un exposé émaillé de nombreuses
anecdotes et de souvenirs aussi vivants
que suggestifs, M. Raynaud souligna les
qualités rares des marins bretons — leur
ténacité, leur courage, leur abnégation ;
simplement, sincèrement, 11 sut mettre en
évidence, et de manière particulièrement
élevée, les beaux côtés du caractère bre-
ton forgé au dur labeur de la pêche et
aux dangers de la mer. Il conta les nom-
breux soucis, les peines qui s'abattirent
sur les marins de Bretagne, et la patience
qu'il leur fallut pour en arriver à bout ;
tombés dans une misère profonde, ils du-
rent aux qualités de leur race d'améliorer
peu , à peu leur sort.

Vibrant plaidoyer en faveur d'un peu-
plé bon et généreux, travailleur et cou-
rageux. >Pv.

Au Conservatoire
Audition d'élèves

L'audition de mercredi soir n'a pas été
moins intéressante que celles qui, depuis
nombre d'années déjà , attirent toujours
au Conservatoire un public attentif et fi-
dèle. Qu'on me permette de ne citer au-
jourd'hui que quelques-uns des Jeunes
exécutants ; leurs camarades aviront cer-
tainement, plus tard , l'occasion d'avoir
aussi leur tour.

Mlle Andrée Otz, dont l'organe chaleu-
reux et la voix bien timbrée sont déjà
connus du public, nous charma en chan-
tant un air de « La Bohême », qui conve-
nait fort bien à son agréable talent ;
Mlle Grisonl Joua une Fantaisie de Cho-
pin avec brio et sûreté, avec parfois quel-
que confusion, cependant ; l'Allégro du
concerto en ut majeur, de Beethoven fut
exécuté par M. Kohlmann dans un bel
élan et avec précision ; Mlle B. Bovet,
enfin, Joua les ravissantes pages de De-
bussy que sont « Bruyères » et «Vent dans
la plaine ». Cette Jeune personne fait
preuve de brillantes qualités et d'une per-
sonnalité intéressante ; elle accompagna
Mlle B. Honegger, professeur, dans deux
mouvements de la Sonate en mi majeur
de Bach ; qu'elle prenne soin de ne pas
se laisser entraîner par le Jeu plein de
fougue de la violoniste, afin que son ac-
compagnement ne soit ni trop bruyant,
ni trop marqué !

Mlle Blanche Honegger fut fort appré-
ciée au cours de ces trop brèves pages, si
chaleureusement traduites. M. J.-O.
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| AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Un skieur se casse

une .jamb e
Mardi après-midi, M. S-, fabricant

de cartonnage à la Chaux-de-Fonds,
descendait à ski la pente de la Com-
be de la Roche-au-Croc, sur la Cor-
batière. U s'engagea dans une or-
nière et fit une chute au cours de la-
quelle il se fractura la jambe droite
à deux endroits. L'ambulance de la
police locale se rendjt sur place ain-
si qu'un médecin , et le blessé fut
conduit à la clinique Montbrillant.

LE LOCLE
Deux enfants victimes

d'accidents de skis
(c) Mardi après-midi, deux enfants
ont été victimes d'accidents de ski.
Le premier eut lieu à proximité de la
Combe Girard. Une fillette, la jeune
H. J., qui skiait en compagnie d'une
camarade fit une mauvaise chute.
Comme elle ne pouvait pas se rele-
ver, son amie chercha du secours
alors que la petite victime attendait
courageusement durant plus d'une
heure. Le médecin diagnostiqua une
fracture du fémur gauche. Après lui
avoir donné les premiers soins que
nécessitait son état, il la fit trans-
porter à l'hôpital.

Le second accident se produisit à
la Molière où un jeune garçon de 11
ans, A. B-, se cassa lui aussi le fémur
gauche. Il fut également transporté
à l'hôpital.
Une meule de foin détruite

par le feu
Le même après-midi , vers 16 heu-

res, le poste des premiers-secours
était alerté, une grande meule de foin
étant en feu sur les Monts. Dans l'im-
possibilité d'approcher , vu le mauvais
état des chemins, les pompiers durent
se borner à exercer une surveillance
et laisser se consumer le foin.

VAL-DE .TRAVERS

TRAVERS
Accidents à la pat inoire

(c) Mardi soir, un jeune Suisse alle-
mand, M. Rudolf Duttweiler, âgé de
15 ans, en séjour à Travers, a été
victime d'un accident à la patinoi-
re. A la suite d'un faux mouvement, M.
Duttweiler fit une chute au moment
précis ou un camarade le heurtait
violemment. La victime a eu le tibia
fracturé et a été conduite à l'hôpital
de Couvet. Le même jour , une femme
a été également victime d'une entorse
heureusement peu grave.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Un chauffeur de camion
fait une chute mortelle

Mercredi matin, aux environs de
10 heures, deux employés d'une en-
treprise de transport schaffhousoise
étaient occupés, dans la forêt située
au-dessus de Beaumont, à charger
des billes sur un camion. Quelques-
unes de ces pièces de bois, qui
étaient recouvertes de givre, se trou-
vaient déjà sur le véhicule. Au mo-
ment où une autre était presque
chargée, elle revint en arrière et
atteignit le chauffeur du véhicule
qui tomba en arrière et heurta de
la tête d'autres billes se trouvant
à terre. Relevé inanimé, on trans-
porta le malheureux à l'hôpital « Vo-
gelsang », où il ne tarda pas à suc-
comber.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES ,

21. Gérard-Maurice-Alfred, à Alfred
Dulli et à Germaine-Blanche-Jeanne née
Depin, à Neuchâtel.

21. John-Louis, à Benjamin Javet et
à Susanne-Irène née Wirth, à Colom-
bier.

22. Robert-Frédéric, à Adolf Keller et
à Jeanne-Marianne née Gaschen, à Neu-
châtel.

DÉCÈS
18. Marie-Eugénie Steiner née Pichegru,

veuve de Guillaume-Frédéric, née le 29
Juin 1853, domiciliée à Neuchâtel.

19. Roger-Paul Reusser, fils de Paul-
Arthur né le 29 décembre 1919, domi-
cilié à Neuchâtel.

20. Armand-Adolphe Steinbrunner,
époux d'Ellse-Mathilde née Ochsner, né
le 14 mai 1866, domicUié à Neuchâtel.

21. Albert Jacot , époux d'Alice-Julla
née Jacot, né le 11 octobre 1875, domi-
cilié à Valangin.

22. Martha Ilg, fille de Joseph, née
le 17 Juillet 1885, domiciliée à Saint-
Biaise.

22. Louis-Alexandre Barbezat , époux
d'Alice-Elvina née Hiltbrand, né le 26
avril 1886, domicilié à Neuchâtel.

Après une regrettable aff aire

Un projet est déposé
en ce sens

Le Conseil d'Etat, on s'en souvient
peut-être, avait été amené, lors de la
session parlementaire de novembre,
à répondre à des remarques qui lui
avaient été présentées sur la gestion
financière des communes. La ques-
tion avait été soulevée par un débat
sur l'affaire de Savagnier et l'opinion
avait été émise que les commissions
communales de vérification des
comptes ne sont pas toujours en
mesure de procéder à des vérifica-
tions approfondies.

Le Conseil d'Etat, à la suite de ce
débat, a examiné le problème. Il a
adressé notamment aux conseils com-
munaux une circulaire leur deman-
dant leurs observations à ce sujet et,
après avoir pris connaissance des
réponses, il en est arrivé à la con-
clusion qu'il se justifiait d'insérer
dans la loi sur les communes, datant
du 5 mars 1888, une disposition
nouvelle.

En conséquence, il propose que
l'article 34 qui déclare que « le cais-
sier du Conseil communal doit four-
nir un cautionnement » soit complété
par un article 34 bis disant :

Indépendamment de la revision des
comptes opérée chaque année par la
commission du Conseil général , le Con-
seil communal est tenu de faire procé-
der, au moins une fois au cours de
chaque période administrative commu-
nale, à une vérification spéciale des
comptes communaux. Cette vérification
spéciale doit être faite par des person-
nes compétentes désignées par le Con-
seil communal et choisies eh dehors des
membres du Conseil général et du Con-
seil communal.

Loisque le caissier du Conseil commu-
nal exerce d'autres fonctions de caissier
le Conseil communal prendra les mesu-
res nécessaires pour qu'il soit procédé à
la vérification simultanée des diverses
caisses.

Le Grand Conseil, dans sa pro-
chaine session, aura à se prononcer
sur les propositions du Conseil
d'Etat.

POUR UN CONTROLE
PLUS SERRÉ DES

COMPTES COMMUNAUX

La Feuille d 9auis
de Neuchâtel

ne paraîtra pas le

Ier mars
et le bureau d'avis sera fer-
mé ce jour-là. -Les petites an-
nonces destinées au numéro
du mercredi 2 mars seront
reçues jusqu'au lundi 28 fé-
vrier, à 14 heures et les gran-
des jusqu'à O heures.

des C. F. F., du 23 février, à 7 h. 10,
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280 Bâle o Nuageux Calme543 Berne — 6 Tr. b. tps Bise
, 587 Colre _ 7 > Caime

. 1543 Davos —14 » »
632 Fribourg 5 , ,
394 Genève ... 0 » »475 Glarls —: 9 » »

1109 Gôschenen — 3 » ,
566 intertaken — 5 » »995 Ch. -de-Pds — 12 » »
450 Lausanne O > »
208 Locarno ... + 1 » »276 Lugano ... 0 > »
439 Lucerne ... — 3 Qq. nuag. »
398 Montreux . 0 » »
482 Neuchâtel . — 1 > »
605 Ragaz .... —10 » »
673 St-Gall .... — 2 Couvert >1856 8t-Morltz . + 13 Pr. b. tps »
407 Schaffh" . — 2 » »

1290 Schuls-Tar. -10 » Vt d'O.
537 sierre — 6 > Calme
562 Thoune ... — 3 » »
389 Vevey + 2 » »

'609 Zermatt ... —11 » >
410 Zurich . . .  — 2 > »

Bulletin météorologique

* Vu l'abondance des matières,
nous publions en septième page , la
réponse de M. Rambal à propos de
la radiesthésie.

Ta grâce vaut mieux que la vie.
Madame Georges Jeanrenaud-Wehren, à Môtiers ;
Monsieur Adolphe Jeanrenaud, ses enfants et petits-enfants, à

Concise;
Mademoiselle Cécile Jeanrenaud;
Mademoiselle Annette Jeanrenaud, à Môtiers ;
les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Henri-

Emile Thiébaud-Jeanrenaud , à Môtiers, Corcelles, Peseux, Cernier,
Vevey et Saint-Aubin;

les enfants, petits-enfants et arrière-petit-enfant de feu Fritz
Jeanrenaud-Pétremand, à Neuchâtel, Oran , Londres et Berne;

Monsieur et Madame Alphonse Thommen, leurs enfants et petits-
enfants, à Môtiers et à Thoune;

Monsieur et Madame Charles Frey, leurs enfants et petits-enfants,
à Fleurier, Boveresse, Buttes et Bôle;

Monsieur et Madame Emile Winkler, leurs enfants et petits-
enfants, à la Mouille-Mougnon et Sainte-Croix,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis et connaissances de la

grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Georges JEANRENAUD
leur cher époux, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin et
parent , enlevé à leur affection dans sa 86me année, après une longue
maladie, supportée avec patience et résignation.

Môtiers, le 22 février 19a8.
Le soir étant venu, Jésus leur dit :
¦: Passons sur l'autre rive ».

Marc IV, 35.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel le 24 février, à 16 heures.
Culte pour la famille à 14 heures à Môtiers (Val-de-Travers).

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part ______

Madame Jules Jeannet et son nMonsieur René Jeannet , à Zu S1
les familles Wenker , Jeannet r 1*lot , Rion , veuve Chabloz , Boiteux rchet, ainsi que les parents et à .r "

ont la profonde douleur de SS*
part de la perte irréparable m}»
viennent d'éprouver en la person
de leur cher et bien-aimé éDon

n'
papa, frère, beau-frère, oncle nveu, cousin et ami, fr

Monsieur Jules JEANNET
instituteur

qui s'est endormi dans la paix i
Seigneur, mardi 22 février, dans a57me année. • *

Buttes, le 22 février 1938.
Vous savez où Je vais et VOUJ B,savez le chemin . Jean XIV 4Ta volonté soit faite.

Matthieu VI, M

L'ensevelissement, avec suite aura
lieu jeudi 24 février 1938, à 13 h.
Cet avis tient Heu de lettre de faite pan

Madame veuve Alice Barbezat, iNeuchâtel ;
Monsieur René Barbezat et a

fiancée, Mademoiselle Mady Krâhen.buhl , à Neuchâtel ,
ainsi que les familles Barbezat

Grandjean , Hiltbrand , Bugnard
Vannier ,

ont la grande douleur de ftj^part du décès de

Monsieur Louis BARBEZ&]
cafetier

leur cher et regretté époux, pè»
frère , beau-frère, oncle, cousin et
parent , que Dieu a repris à y
dans sa 52me année , après une Ion,
gue et pénible maladie supportée
avec résignation.

J'ai Invoqué l'Eternel dans mdétresse et li m'a exaucé. Ps. CSX.
L'incinération, avec suite, aurt

lieu le vendredi 25 février, à 13 h,
Culte de famille à 12 h. 30, an

domicile mortuaire, Parcs 119.
On ne touchera pas

Cet avis tient Ueu de lettre de faire put
¦¦¦¦I IIWIIIH_T_-_II _̂»____^

Les membres de la Société du
cafetiers , hôteliers-restaurateurs du
district de Neuchâtel sont avises du
décès de leur ami et collègue,

Monsieur Louis BARBEZAT
L'incinération, à laquelle ils sont

priés d'assister, aura lieu le vend»
di 25 février, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 119.
Le comité.

Le comité de la Société de chant
La Brévarde a le triste devoir d'an-
noncer à ses membres actifs et pa*
sifs le décès de leur cher collègue
et ami,

Monsieur Louis BARBEZAT
membre fondateur et actif

et sont priés d'assister à son inci^
nération qui aura lieu le vendredi
25 février, à 13 heures.

Les membres du Groupe d'épat-
gne mixte « Le Muguet » sont infor-
més du décès de

Monsieur Louis BARBEZAT
membre fondateur et secrétaire
L'incinération, avec suite, aur.

lieu le vendredi 25 février, à 13 _.
Le comilè,

Les membres de la Société fratn -
nelle de prévoyance, section h
Neuchâtel , sont informés du décès
de leur dévoué collègue,

Monsieur Louis BARBEZAI
membre actif de la société.

L'incinération, avec suite, aura
lieu le vendredi 25 février, à 131

Le comité.
¦__________B_Q__E_BIB________B____«

La musique Union Tessinoiu
avise ses membres du décès de

Monsieur Louis BARBEZAT
restaurateur

membre passif de la société
L'incinération, avec suite, aur)

lieu le vendredi 25 février , à 13 t
Domicile mortuaire : Parcs 119.

Le comité'

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION
L . . . 


